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Fiy.    100.  —  Piscine  des  grands  ihçrmes. 


LES  THEKMES   DU   SUD 


Il  n'était  pas  de  ville  romaine  qui  n'eût  un  ou  plusieurs  établis- 
sements de  bains  publics,  tantôt  réservés  aux  hommes,  tantôt  aux 
femmes,  tantôt  —  et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  communs  aux 
deux,  certaines  heures  distinctes  étant  assignées  à  l'un  et  a  l'autre 
sexe.  Ce  sont  là  des  faits  trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin  d'v  in- 
sister^". Les  établissements  de  cette  sorte  ne  manquent  pas  à  Timf;ad 


(i)  Rappelons  seulement  qu'un  petit  bourj;, 
voisin  de  la  maison  de  campagne  de  Flinc  le 
Jeune,  près  de  Laurentum,  le  viens  Aiigusianiis 


possédait   jusqu'à    trois   bains   publics    hahica 
ineriloria  Iria  (Plin.,  Episl.,  II,  17). 


î8 
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plus  qu'ailleurs.  Il  sera  question  dans  ce  chapitre  de  deux  d'entre 
eux  seulement,  assez  voisins  Tun  de  Tautre;  ils  sont  situés  dans  la 
partie  méridionale  de  la  ville.  Nous  nous  occuperons  d'abord  du  plus 
important. 


1°    GRANDS    THERMES    DU    SUD 


Si  de  Tare  dit  de  Trajan  on  se  dirige  vers  le  forum  en  suivant 
le  decLimamis  maximiis,  on  rencontre,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
plusieurs  rues  perpendiculaires  dirigées  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud. 


Fig.   101 .  —  Fontaine. 


La  troisième  parmi  ces  dernières,  à  droite  de  la  voie,  par  conséquent, 
mène  directement  aux  grands  thermes.  Après  avoir  traversé  un  espace 
de  200  mètres  environ,  exactement  207  mètres,  elle  aboutit  à  un  car- 
refour; trois  rues  s'en  détachent:  une  vers  le  Capitole  à  l'Ouest,  une 
autre  vers  l'Est  et  la  troisième  vers  le  Sud,  celle-ci  se  bifurquant 
presque  aussitôt  pour  envelopper  les  thermes  par  une  rue  secon- 
daire. Une  distance  de  100  mètres  en  chiflres  ronds  sépare  ce  car- 
refour du  mur  de  soutènement  du  théâtre,  comme  aussi  du  péribole 
qui  entoure  le  Capitole. 

La  place  est  ornée  d'une  fontaine,  adossée  au  mur  des  thermes 
et  faisant  face  au   Nord-Ouest  (fig.    loi).   Le   corps  en   est  encore 
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presque  iiit.ict  ;  le  bassin  a  laissé  sur  le  pavement  la  trace  des  dalles 
posées  de  champ  qui  en  limitaient  le  tracé.  On  distingue  encore  très 
nettement  les  décharges  par  ou  Feau  s'écoulait  dans  le  sous-sol. 
Cette  fontaine  rappelle  beaucoup,  d'ailleurs,  celles  que  nous  avons 
sii^nalées  tlans  le  \oisinaf;e  i.\u  torum.  Ici  encore,  lien  n'a  été  décou- 
vert, permettant  d'indiquer  la  nature  du  sujet  tii;uré,  personnage 
isolé  ou  i^roupe  qui  furmait  le  coumnnement  de  l'édifice. 

(>n  a  montré  plus  d'une  lois'"  que  la  disposition  intérieure  des 
thermes  romains  était  nécessitée  par  les  opérations  successives  que 
comportait  un  bain  normal  et  complet,  ces  opérations  étant  elles- 
mêmes  soumises  à  des  rèi;les  dictées  par  la  médecine.  La  première 
consistait  dans  un  bain  d'air  brûlant  parce  que  -<  cela  réchautle  égale- 
ment toutes  les  parties  du  corps,  liquéfie  les  matières,  etïacc  les 
inégalités,  raréfie  la  peau  et  fait  évacuer  une  partie  considérable  de 
ce  qui  était  auparavant  retenu  au-dessous  d'elle*^'*.  "  On  descendait 
ensuite  dcUis  une  baigiiuiie  d'eau  chaude,  car,  ce  second  traitement 
"  si  le  corps  est  sec  au  moment  de  prendre  le  bain,  peut  répandre 
dans  les  parties  solides  de  l'organisme  une  humidité  favorable '"-'.  -- 
On  se  plongeait  ensuite  dans  ime  piscine  d'eau  froide,  ce  qui  était 
destiné  "  à  rafraichii'  le  corps,  à  resserrer  la  peau  et  à  affermir  les 
forces'''.  "  Enfin,  on  se  faisait  essuver  la  sueur  que  provoquait  le 
bain  froid  et  enduire  d'huile  afin  ••  de  produire  une  évacuation  géné- 
rale, sans  exposer  le  baigneur  aux  accidents  amenés  par  le  refroi- 
dissement'^''. "  Il  fdiait  donc  que  l'établissement  contint  une  salle 
froide  avec  piscines,  une  salle  chaude  avec  baignoires,  une  étuve  et 
une  pièce  réservée  aux  onctions.  .Vlais  comme,  pour  beaucoup,  la 
transition  du  bain  chaud  au  bain  froid  eût  été  trop  brusque,  on  avait 
imaginé  une  pièce  intermédiaire,  à  température  modérée,  que   l'on 


(i)  Voir  en    p.irticuliLT    rLXCclIciu   .irtick-  (2;  Ci.i.cii,  .W. .".,  ;f;ù;.,  X,  10. 

écrit  sur  ce  sujet  Jans  le  Dictiimiiaiii-  des  aiiti-  (;)  //'/./. 

ijuilcs  i;rmjiii's  cl  romaines  de  M.  S.iglio  s.  v.  (4)  Ibid. 

lialiicum  et  M.irqu.irdt,  l'ic prhcc  des  Romains,  (>)  Ibid. 
I,  p.  32S  et  suiv. 
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traversait  pour  ménager  le  passage  d'une  extrémité  à  Tautre  et 
préparer  le  corps  au  changement  de  milieu.  C'est  Là  que  devaient 
s'arrêter  les  gens  dont  la  tète  était  faible  «  sans  quitter  leurs 
vêtements,  jusqu'à  ce  qu'une  légère  transpiration  s'établît,  leur 
permettant  de  se  soumettre  ensuite  impunément  à  une  température 
élevée  ^'\  » 

Telles  étaient  les  pièces  essentielles  qui  composaient  un   bain 

romain.  Chacun  sait  que  l'étuve  se  nommait  laconicum  ;  la  salle  des 

bains  chauds,  caldariiini  ;  la  pièce  où  étaient  aménagées  les  piscines, 

frigidariuin,  et  la  chambre  tiède,  tcpidariiuu.  Les  onctions  se  donnaient 

dans  Velaeothesiun. 

Mais  il  existait  encore  quelques  pièces,  d'ordre  secondaire,  qui 
répondaient,  elles  aussi,  à  certaines  nécessités.  Pour  permettre  aux 
baigneurs  de  déposer  leurs  vêtements  il  fallait  un  vestiaire.  De  là 
l'endroit  qu'on  appelait  d'un  nom  grec  apodytcniim .  Bien  que  la 
gymnastique  ne  fût  pratiquée  chez  les  Romains  que  dans  les  limites 
où  elle  était  utile  à  l'hygiène,  elle  était  de  mode  dans  les  thermes, 
plus  que  partout  ailleurs  :  à  l'égal  des  onctions  et  des  frictions 
c'était,  pour  quelques-uns,  le  complément  essentiel  de  l'hydrothé- 
rapie. Aussi  réservait-on,  à  côté  des  salles  de  bains,  un  emplacement 
spécial  pour  les  exercices  du  corps.  Les  Grecs  l'appelaient  ephebeiim, 
il  n'a  pas  de  nom  spécial  en  latin  ;  il  se  confond  souvent,  au  reste, 
dans  le  monde  romain  avec  d'autres  parties  de  l'édifice,  en  parti- 
culier avec  le  vestibule.  Enfin  les  bains  étant,  pour  les  hommes, 
une  occasion  journalière  de  se  rencontrer,  de  causer,  de  discuter, 
d'occuper  leurs  loisirs,  on  avait  dû  y  aménager  des  promenades 
couvertes  ou  en  plein  air,  des  salons  de  conversation,  des  lieux  de 
réunion  de  toute  forme  et  de  toute  grandeur. 

Ces  parties  accessoires  des  thermes  étaient,  naturellement,  plus 
ou  moins  importantes,  suivant  la  splendeur  et  l'étendue  de  l'édifice. 
A    Rome  et  dans  les   grandes  villes,   elles   recevaient  un  dévelop- 

(i)  Cels.,  De  iiicd.,  I,  4. 
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pemcni  considérable  :  les  thermes  de  Caiac.illa  ou  de  Dioclétien  en 
offrent  des  exemples  remxirquables.  Dans  les  cités  de  second  ordre 
l'étendue  en  est  moindre  et  l'aménaj^ement  plus  modeste  ;  il  est  des 
cas  même  où  elles  sont  totalement  absentes  et  oi'i  les  bains  se 
réduisent  aux  quatre  pièces  essentielles. 

Parmi  les  éléments  dont  se  composent  les  ruines  des  thermes 
qui  nous  sont  parvenus,  il  en  est  qu'il  n'est  pas  difficile  de  recon- 
naître :  telles  sont  les  étuves,  les  salles  chaudes,  les  salles  tièdes  : 
l'aménagement  du  sous-sol  suffit  amplement  a  nous  les  désigner. 
Les  piscines  ne  laissent  aucim  doute  sur  l'emplacement  du  fri^iihi- 
riiun.  Qiiantaiix  autres  qu'aucune  particularité  dans  la  construction 
ne  peut  aider  à  identifier  à  coup  sur.  il  faut,  si  les  fouilles  n'ont  pas 
révélé  de  détail  déterminant,  si  l'on  n'y  a  trouvé  ni  inscription,  ni 
objet  caractéristique,  se  montrer  assez  réservé  dans  leur  dénomi- 
nation. A  Timgad,  comme  ailleurs,  la  distinction  de  quelques-unes 
de  ces  divisions  secondaires  des  bains  publics  demeure  enveloppée 
de  quelque  obscurité. 

Il  nous  reste  a  rappeler,  avant  de  pénétrer  dans  l'édifice,  que 
les  Romains,  précisément  parce  qu'on  v  passait  une  bonne  partie 
de  la  journée,  avaient  coutume  d'apporter  le  plus  grand  soin  a  l'or- 
nementation des  thermes.  Les  murs  étaient  revêtus  de  peintures 
ou  de  stucs  décorés,  le  sol  était  recouvert  des  mosaïques  les  plus 
variées;  on  y  accumulait  les  statues  et  les  œuvres  d'art.  L'.M'rique, 
pour  nous  limiter  à  cette  province,  nous  en  a  conservé  plus  i\\\n 
exemple.  A  Henchir-hraxine,  dans  la  Tunisie,  un  riche  citoyen,  dit 
une  inscription,  restaure  les  thermes  et  les  décore  staliiis,  nianno- 
rihiis,  ialniUs  pictis,  coliiiiinis  iimrcssii  ccllanini,  dlisqiw  rchiis^'\  A  Te- 
boursouk,  la  municipalité,  pour  sauver  quatre  statues  de  marbre,  les 
transporte  iZ/ c/////////  et  splcndorciu  apodytcn  thcnnLinini'-'.  Ce  sont  les 
thermes   de   ('irta  qui  ont   fourni    la    mosaïque  du  triomphe  d'.\m- 


(i)  C. /./..,  VIII,  S2S;  Bull.  uirh.Jii  Co-  (2)  Bull.  airh.  du   Cmilc   1898   {Comptes 

mile,  1893,  p.  209  et  210.  rendus  des  séances,  dcci-mbrc),  p.  xvi. 
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phitrite,  aujourd'hui  conservée  au  Louvre  ('\  Ceux  de  Theveste, 
reconnus  sous  le  quartier  de  cavalerie  par  M.  Allotte  de  la  Fùye, 
renfermaient  des  mosaïques  de  î;rand  intérêt  par  les  sujets  qu'elles 
représentent,  comme  par  la  richesse  de  l'exécution  :  elles  ont  été 
transportées  au  Musée  de  Tébessa^-^.  Dans  les  bains  de  Pom- 
peianus,  à  TOued-Athmenia,  on  a  rencontré,  avec  les  restes  d'un 
aménagement  somptueux,  une  suite  de  pavements  en  mosaïque  qui 
comptent  parmi  les  monuments  figurés  les  plus  importants  de 
l'Afrique  romaine ^5).  Ceux  des  Laherii,  à  Oudna,  ont  donné  à 
M.  Gaukler  de  belles  mosaïques,  des  peintures  murales  et  des 
statues ^^*.  Faut-il  rappeler  enfin  que  des  fouilles  exécutées  à 
diverses  époques  dans  les  différents  thermes  de  Cherchel,  mais 
surtout  dans  ceux  de  l'Ouest,  ont  amené  la  découverte  de  plaques 
de  marbres  précieux,  de  mosaïques,  de  débris  de  stucs,  d'œuvres 
d'art  de  toute  sorte.  On  v  a  recueilli  plus  de  cinquante  statues,  dont 
quelques-unes  offrent,  on  le   sait,  le  plus  grand  intérêt^'*. 

Ces  thermes  de  Cherchel  peuvent  nous  donner  une  idée  exacte 
de  ce  qu'était,  en  général,  la  décoration  des  bains  dans  une  ville 
africaine  ;  il  est  évident,  d'ailleurs,  que  le  luxe  de  l'édifice  variait 
suivant  son  importance  et  aussi  suivant  la  libéralité  de  ceux  qui  le 
fréquentaient. 

Cinq  entrées  donnaient  accès  dans  les  grands  thermes  de  Timgad  : 
deux  au  Nord  et  trois  au  Sud.  Celles-ci  sont  d'importance  inégale. 
La  plus  occidentale  (z^)  n'était  qu'une  porte  de  service,  qui  mettait 
la  rue  en  communication  avec  une  cour  [e),  ménagée  extérieurement 
autour  des  pièces  principales  de  l'établissement.  C'est  également 
par  cette  cour  que  l'étage  inférieur  recevait  quelque  peu  d'air  et  de 
lumière  ;    quatre   des  trous  pratiqués  dans  ce  but  sont  marqués  au 


(i)  Ravoisié,  Explor.   sciciitif.  de  l'Algérie,  (3)  Ibid.,  1878  (XMII),  p.  435  et  suiv. 

texte,  p.  6  et  7;  Vars,  Cirta,  p.  108.  (4)  Monuments  Piol,  III,  p.  216  et  suiv. 

(2)  Recneil  de  Ja  Société  archéologique  de  Cons-  (5)  Waille,  De  Caesareae   monumentis,    p. 

tantine,  1886-1887  (XXI\"),  p.  202  et  suiv.,  24  et  suiv.,   Gsell,  Cherchel-Tipasa,   p.  39  et 

p.  234  et  suiv.  suiv.  et  p.  59. 
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plan  de  la  lettre  c  :  des  dalles  ajourées  en  occupaient  Toritlce.  Dans 
la  même  cour,  on  avait  eu  soin  de  disposer  deux  escaliers  des- 
cendants (i/),  l'un  à  l'angle  septentrional,  l'autre  à  Tani^le  méri- 
dional. A  Cillé  de  ce  dernier  existait  une  seconde  petite  porte  de 
service  {p').  La  troisième  porte  du  Sud.  au  contraire  (P"),  introduit 


■^■^^^'^r 


■fc.        i\    \,\ 


—  :  -..aller  de  d'.'scenit. 


dans  le  massif  des  thermes  par  un  couloir  coudé  qui  conduit  a  un 
lari^e  vestibule. 

Au  Nord,  les  fouilles  ont  révélé  la  présence  de  deux  :;iandes 
entrées  (P,  P'\  Tune  rci^ardant  le  levant,  l'autre  le  couchant  ;  cette 
dernière  était  munie  d'une  porte  epii  a  laissé  sur  le  dallage  la  trace 
des  crapaiidines  et  des  verroux.  Kn  réalité  ces  àcux  entrées  n'ouvrent 
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point  précisément  Taccès  des  tliermes  qu'il  serait  plus  juste  de  placer 
en  R,  mais  forment  les  extrémités  d'une  galerie,  bordée  au  nord 
par  un  édifice  demi-circulaire,  dépendant  assurément  de  l'ensemble. 
C'est  une  cour  de  8'",iç  de  ravon,  entourée  d'un  portique.  Celui-ci 
était  soutenu  par  huit  colonnes  dont  les  piles  de  fondation  existent 
seules.  La  galerie  constituait  un  portique  rectiligne  soutenu  par  six 
colonnes.  L'un  et  l'autre  offraient  un  abri,  favorable  pour  la  pro- 
menade et  la  causerie,  à  ceux  qui  se  disposaient  à  pénétrer  dans  les 
bains  ou  qui  en  sortaient. 

Deux  piédestaux,  surmontés  autrefois  de  statues,  s'élevaient  à 
droite  et  à  gauche  de  la  porte  R.  Tous  deux  portent  une  dédicace 
à  la  Concorde  du  peuple  et  du  conseil  des  décurions  qui  est  d'un 
certain  intérêt  pour  l'histoire  du  monument'". 


I  (^)  2 

CONCORDIAE*  ET      ORDINIS* 

*)  P  0  P  V  L  I  * 

*QyOD    SVMTVS*  ^î  CO  PI  I  SQJVE* 

*REI*P*  «RELEVAVEv4 

M  A  NM   B  V  S  *  R    1    N    T 

Concordiae  populi  et  ordinis,   quod  sunitus  rei  p(ublicae)    manibus 
copilsque  relevaverint. 


M.  Mommsen,  dans  le  court  commentaire  qui  accompagne  le 
texte  au  Corpus  en  a  indiqué  le  sens  exact.  A  une  certaine  date, 
qu'il  est  difficile  de  préciser,  vers  la  fin  du  ir  ou  au  début  du 
III'  siècle,   si    l'on    en  juge  par  l'apparence  des  lettres,   le  Conseil 


(i)  C. /./..,  VIII,  2342. 

(2)    I.   Piédestal  de  gauche  pour  celui  qui  franchissait  l'entrée  —  2.  Piédestal  de  droite. 
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des  dccurions  crut  utile  ou  de  construire  les  thermes  ou  de  les 
réparer  ou  d'en  amcnaf;er  une  partie  -  ceci  nous  ne  pouvons  le 
décider  d'une  façon  absolue  au  vu  de  ces  deux  pierres  et  sans  autre 
renseif^nement.  Pour  cet  ouvrage  les  décurions  ne  votèrent  pas 
de  crédit  et  n'eurent  pas  recours  à  un  entrepreneur;  ils  tuent  appel 
aux  habitants  eux-mêmes,  qui  prêtèrent  leur  concours  sous  forme  de 
prestation.  De  la  sorte  "  par  la  concorde  du  peuple  et  du  conseil 
municipal  •  le  travail  fut  mené  à  bonne  fui  ;  et  c'est  pour  garder 
kl  mémoire  de  cette  union  féconde  qu'on  éleva,  a  l'entrée  de  l'édi- 
fice, les  piédestaux  qu'on  v  a  retrouvés. 

La  première  installation  des  thermes  remonte  assurément  à 
l'époque  des  .Antonins,  car  une  autre  inscription  découxerte  au  coiu's 
des  fouilles,  mais  non  point  en  place  malheureusement,  nous  apprend 
qu'à  la  fm  du  il'  siècle  on  fit  des  réparations  et  on  apporta  des 
embellissements  à  l'édifice'".  On  v  lit  sur  une  pierre  brisée  en 
trois  morceaux  : 


'0 

I.MP    CAIiS  •  OlVl  •  M   ■  ANTONINI  •  IM  •  I  •  GEKMAN'lCl    •  SARM  •   FlLIO  •  DIVI  •  CO.M.MODI  •  l"l 
D  1  \'  I     T  K  A  1  A  N  I     1'  .\  R  T  11  I  C  I    •  A  H  N  1-  1>  •  D  1  \'  I    ■  N  li  R  V  A  i:  •   A  »  \  E  P  oT  I 
P  A  R  II  I  C  O     M  A  X  1  M  O     P  O  X  T  I  1    I  C  I    •   M  A  \  I  M  O   •   T  R  I  B  \'  N  I  C  -   P  O  T  li  S 

I.MP    •    CAES    •    L    ■    SHpTl.MI      .SKVKRI    •    P  H  R  T I  N  A  C I  S    ■    AVG       ARABICr      ADIABK 
-S  A  R  .M  A  T  I  C  1    •   K  i:  P  O  T  I     O  I  \'  1     A  N  T  O  \  I  N  I   •  P  I   •  I   •    P  R  O  N  E  P  oT  I  •  D  I  \  1    1 

.M    ■    A  \"  R  i;  I.  1  O    •    A  \  T  O  N  I  N  O    •    A  \  (,  '     P  R  I  N  (,  I  P  1    •    I  \'  \'  i:  \  T  \'  T  1  S  '      |fOR  t 


A  M  P  I.  I  A  T  A  S  •   D  i;  C  R  eTo    •    DEC  %'  R  I  O  N  \    M    •    P  I-  C  \  NIA    •    P  \   B  L  I  C  A  •  I. 

/■; 

<  A  T  R  I    •    I)  I  \   I     A  N  l-  O  N  I  \-  I  •   P  I    •    I  •  K  E  P  O  T 

L  ■  S  i;  P  T  I  M  I  O  •  S  i:  \-  i:  r  «  '    P  lo  P  e  r  T  i 

T  A  T I  s  ■  \- 1  •  I  .\i  p  i:  R  1  •  .\  1  •  c  o  .s  •  1 1  p  A  T      (sic) 

N  I  c  1     p  A  R  T  II  I  c  I     M  A  X  I  M   I     1'  I  I.     DM 

i;  p  o  r  I  •  D  I  \  I 


s  I  M  o      I  N  D  V  L  G  I 


Favsto • avgg' 
(i)  Bull.  arch.  du  Comité,  1893,  p.  160,  n°  39. 
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0 

I   •   D  n-  I    •   H  A  D  K  1  A  \  I    •    P  R  O  N  E  P  ' 
M  A  C  I  •  A  \-  G  '    A  K  A  B  I  C  •  A  D  I  A  B  * 

Si   Patriae  •  Procoxsvli   eT 

lAIAXI  •  ParT  •  ET  •  DIVI    N-.RV  •  AD 
Tl   E   R   iM    A  S 


N    T    I    S   S   I    M    O   a 


R  O    P  R  A  E  To  R  E  •   Pa  T  R'-  C  O  L  O  N 


Imp(eraton)  Caes(ari)  Divi  M.  Antouini  PU  Germanki  Sdmi(dtici) 
filio,  Divi  Commodi  fratri,  Diri  Antonini  Pu  nepoti,  Diri  Hadnam 
pronep(oti),  Diri  Trajam  Parthici  dhnep(oîi)  Diri  Ncrrae  adncpoti, 
L.  Septimio  Sercro  Pio  Pcrtiinici  Aiig(usto)  Arahic(o)  Adiab(emco), 
Pdithico  Maximo,  pontifia  maximo,  tnbiinic(iac)  potestatis  VI,  impe- 
r(aîori)  XI,  co(n)s(uli)  II,  pdt[r]i  patriae,  proconsidi  et  Imp(eraton)  Cae- 
s(ari)  L.  Septinn(i)  Severi  Pcrtinacis  ALig(iisti)  Arabie i,  Adiabenici, 
Parthiei  maximi  fiil(io),  Div[i  M.  Antonin]i  PU  German[iei]  Sarmatici 
nepoti,  Diri  Antonini  PU  pronepofi,  Diri  H[adriani  abn]epoti,  Diri 
[T]rajani  Parî(hici)  et  Diri  Nerr(de)  ad(nepoti),  M.  Aiirelio  Antonino 
Aug(iisto)  principi  jiirentiitisforti[ssiiuo,  felicis]sinio  indiilgentissimoq(iie), 
thermas  anipliatas  decreto  deciirioniuu  peeiinia  piiblica,  l[eg(ato)  Q. 
Anicio]  FdListo  Aiig(iistonun  duoniin)  pro  praetore,  patr(ono)  colo- 
nfiae). 


La  sixième  puissance  tribunice  de  Tempereur  Septime-Sévère, 
accompagnée  de  sa  onzième  salutation  impériale  et  de  son  second 
consulat,  date  Finscription  de  Tannée  198  de  notre  ère. 

Au  commencement  du  iiT  siècle,  les  thermes  avaient  donc  reçu 
le  développement  que  les  fouilles  nous  ont  fait  connaître:  les  modi- 
fications qu'ils  subirent  dans  la  suite  ne  portèrent  que  sur  des 
détails. 

Après  avoir  franchi  la  porte  R  on  se  trouve  dans  un  couloir  large 
de  4"\^o  :  c'est  celui  que  nous  avons  déjà  signalé  plus  haut  et  dont 
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l'autre  extrémité  débouche  à  la  porte  P".  On  v  rencontre  d'aborcl  à 
gauche  une  chambre  D,  mesurant  4',2ç  sur  i",c)s  ;  il  est  natinel 
d'v  voir  la  chambre  du  préposé  au  bain,  ce  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui le  bureau. 

Voient  ensuite  une  salle  C  terminée  en  hémicycle.  On  v  accédait 
par  trois  entre-colonnements.  La  larf;curdc  la  salle  est  de  is  mètres; 
l'hémicycle  a  un  ravon  de  ç  mètres,  bille  était  payée  de  grandes 
mosaïques  à  dessins  géométriques;  le  blanc,  le  rouge  et  le  noir  y 
dominent.  Les  seuils  qui  occupent  les  entre-colonnements,  sur  le 
couloir,  sont  rehaussés  de  mosaïques  à  figures  d'animau.x. 

Un  n"a  trou\é.  lors  des  fouilles,  aucun  indice  qui  permette  d'as- 
signer une  destination  spéciale  à  cette  partie  de  l'édifice,  il  sutïit, 
cependant,  de  jeter  les  veux  sur  le  plan  de  certains  thermes  de 
Rome,  par  exemple  ceux  de  Trajan,  de  Caracalla  ou  de  Dioclétien 
pour  V  reconnaître  ime  de  ces  salles  de  réunion,  de  lecture,  de  con- 
versation, qui  "  poin-  n'être  pas,  au  dire  de  Lucien'",  rigoiu-euse- 
ment  indispensables  à  un  bain,  sont  néanmoins  nécessaires  à  un  lieu 
qui  doit  recevoir  les  heureux  du  jour.  >- 

Vis-à-vis  s'étend  une  vaste  salle  de  24  mètres  sur  9,  dans  laquelle 
on  accède  par  trois  grandes  portes,  larges  de  2'", 9s.  Le  sol  en  est 
pavé  de  mosaïques  à  ornements  assez  bien  conservés.  Elle  est  divisée 
en  trois  travées  :  on  voit  encore  les  pilastres  qui  supportaient  les 
poutres  maîtresses  où  venaient  reposer  les  solives.  Fji  avant  de 
chacun  d'eux  s'élevait  un  piédestal  supportant  une  statue  avec  une 
inscription  honorifique. 

Les  deux  bases  qui  font  face  a  la  porte  d'entrée  portent  une 
dédicace  à  Valérien  et  à  Cornelia  Salonina,  femme  de  Gallien.  La 
première,  celle  de  droite,  est  ainsi  conçue'": 


(i)  Hipp.,  5.  (2)  (..  /.  /-.,  Mil,  25S0. 
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i  m  p.  C  A  E  s.  p.  !  i 
c  i  II  i  0  va  !  t' y  i  A  N  0 
2"«î'/CT0    PIO    FE 

LICI  AVG 
PONTIF-MAX-GER 
MAX-  TRIB-  POT 
IIII-  COS-  III-  P-  P 
PROCOS  ^ 
RESP-  COL-  ThA 
M VG-  DEVOTA 
N  V  M  I  N  I  -MA 
1  ESTATIQj  EO 
R  V  M 


[Imp(t'i-atori)]  Cae[s(ari)  P.  Licinio  Valcrï\ano  [Invï\cto  Pio  Felici. 
ALig(iisto)  pontif(ici)  max(imo)  Ger(manico)  max(imo)  trib(Linicia)  pot(es- 
tate)  un,  co(n)s(iili)  III  ;  (patn)  p(atriae),  pwco(n)s(uli),  resp(ublica) 
col(oniae)  Thamug(adensis)  devota  niimini  majestatiq(ue)  eonim. 


La  seconde,  celle  de  gauche,  porte 


(0 


CORNELiAE 
SALON INAE 
A  VG  •  C  O  N  IV 
GI  -  DN  P-  LICiNI 
G  A  L  L  I  E  N  I 
A  V  G  -  M  A  T  R  I 
P  -  C  O  R  N  E  L  I 
LiCi  Ni  -  V  A  L  E 
Ri  A  N  I  N  0  B  I 
L  I  S  S  I  M  I  C  A  E  S 
AVG- ET-CAS 
TRORr<M      SE 

WM 


(i)  Bull,  aich.,  du  Comité,  1894,  p.  362. 
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Corne  liât'  Saloninac  Aug(nstae)  conjugi  d(omini)  n(ostri)  P.  Licini(i) 
Gallicni,  mat  ri  P.  Corneli(i)  Licini(i)  Vakriani  nohilissimi  Caes(aris) 
Aug(usti)  et  castror(ii)m  si'ndfii[s  et  patriae  col(oma)  Tham[ugadensis) 
devota. 


Les  autres  bases  trouvées  en  place  de  chaque  côté  de  la  porte 
de  la  salle  contiennent  chacune  une  dédicace  aux  deux  tils  de  Gai- 
lien.  Celle  qui  ùiil  pendant  au  piédestal  où  est  inscrit  le  nom  de 
l'impératrice  est  dédiée  au  César  Licinius  Cornélius  Valerianus, 
connu  sous  le  nom  de  Salonin'^'^ 


P  LICINIO  COR 
N  E  L  I  O  V  a  I  e  r  i 
A  N  0  N  O  B  I  L  I  S 
SI  MO  CAESARI 
A  \'  G  R  E  S  P  V  B 
C  O  L  O  N  I  A  E 
T  II  A  M   V  G  A   D 

N  y  M  I  N  I 
M    A    1    !•:    S    T    A 
T  I  (ly  E      E  I  V  S 
DEVOTA 

P.  Licinii)  Cornelio   V[aleri]ano  nohdissimo  Caesari  Aug(iisto)  res- 
pub(lica)  coloniac  Tluuniigad(ensis)  niuniiii  tnajestatique  ejiis  devotd. 

Slu"  le  piédestal  qui  correspond  à   Finscription  de  \'alérien  on  lit 
les  noms  i\\.\  César  Cornélius  N'alérien  mort  en  2s9'''. 


(i)  C.  I.  /..,  VIII,  2383.  (2)  C.  I.  /..,  \III.  23S2. 
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P    C  O  R  N  E  L  I  O 
L  I  C  I  X  I  U     \'  A 
L  E  R  I  A  N  0 
N  O  B  I  L  I  S  S  I 

MO    CAES 
A  V  G      R  E  S  P 
COL     T  H  Al  V  G 

N  V  M  I  N  I 

M  A  I  E  S  T  A 

T  1  Q^\^  E    E  I  V  S 

DEVOTA 

P.  Conielio  Liciiiio  Valcriauo  iiob'dissimo  Caes(ari)  Aug(Listo)  res- 
p(ublica)  col(onicU')  Thanuig(adcnsis)  nuiiiini  majcstatiquc  ejiis  dcrota. 

L'existence  de  ces  quatre  bases  de  statues  dans  la  même  salle 
des  bains  de  Timgad  et  leur  rédaction  peut  donner  lieu  à  des  obser- 
vations assez  piquantes*'^. 

On  notera  qu'au  bas  de  Tinscription  dédiée  à  Valérien  se  trouve 
la  formule  dcvota  niimini  inajcstatique  EORVM,  tandis  que  les  autres 
portent  Jéi'o/cz  luimini  majcstatiquc  EIVS.  il  y  a  là  une  anomalie  assez 
singulière. 

D'autre  part,  on  a  recueilli,  en  place,  dans  une  autre  partie  des 
bains,  une  dédicace  à  Gallien,  identique  à  la  dédicace  à  Valérien  et 
datée  de  la  même  année  2^^  ou  2(f6'-\  Enfin  les  deux  bases  con- 
sacrées aux  fils  de  Gallien  n'ont  pas  pu  être  élevées  à  la  même  date. 
Le  second,  en  effet,  Salonin  n'a  été  nommé  César  qu'à  la  mort  de 
son  frère  aîné,  en  2*^9.  Avant  cet  événement  l'un  était  César,  l'autre 


(i)  Voir  plus  bas  page  246.  tantes  eodem   tempore  positas  esse  consen- 

(2)  L'une  porte  l'indication  de  Tan  255  et  taneurn  est.  »  Wilmanns  propose  de  changer 

l'autre   de  256;    il  y  a  certainement  erreur,  HII  en  III  dans  l'une  ou  III  en  IIII  dans  l'autre; 

ainsi  qu'il  a  été  noté  au  Corpus  :  «  Bases  hasce  mais  la  lecture  est  certaine  :  nous  l'avons  vé- 

omnes  ad  Valeriani  et  Gallieni  domum  spec-  rifiée  une  fois  de  plus. 
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n'avait  aucun  titre  ;  après,  celui-ci  était  devenu  César  à  son  tour 
mais  celui-là  avait  reçu  le  titre  de  Diras,  qu'il  ne  porte  pas  ici.  11 
en  résulte  que  la  statue  (.lu  jciuie  Valérien  ainsi  que  celles  des  autres 
membres  de  sa  famille,  père,  mère  et  aïeul  ont  été  placées  dans  la 
grande  salle  des  thermes  avant  Tannée  2^9.  Du  kiit  que  les  inscrip- 
tions de  l'empereur  Valérien  et  de  Gallien  sont  rédii;ées  de  même,  les 
autres  se  terminant  par  une  formule  différente  on  peut  même  conclure 
que  ces  dernières  sont  lui  peu  postérieures.  QLiand  le  jeimc  Valérien 
eut  remplacé  son  frère  comme  César,  on  voulut  également  lui  élever 
une  statue  ;  mais  de  la  sorte  on  se  trouvait  en  présence  de  cinq 
piédestaux,  ce  qui  rompait  l'harmonie  de  la  décoration.  Il  est  pro- 
bable qu'on  transporta  alors  la  statue  de  Callien  avec  sa  base  dans 
une  autre  pièce  de  l'établissement,  sans  soui^er  que  le  K()[<\m  de 
l'inscription  de  Valérien  allait  perdre  par  là  son  pendant. 

Ces  inscriptions  nous  apprennent  donc  la  date  où  cette  grande 
salle  a  été  décorée  de  statues  ;  mais  elles  ne  nous  renseignent  en 
aucune  façon  sur  sa  destination.  Il  faut  procéder  par  raisonnement. 
La  disposition  du  plan  montre  qu'elle  conduisait  aux  parties  essen- 
tielles et  propres  des  bains  :  elle  était  en  communication,  à  une 
extrémité  avec  la  salle  V.  qui.  nous  le  verrons,  était  sans  doute  Vapo- 
dvicnuni,  à  l'autre  a\ec  la  salle  II  ou  il  est  impossible  de  ne  pas 
reconnaître  le  frigidaiiuiu .  On  pourrait  donc  lui  donner,  faute  de 
mieux,  le  nom  de  vestibule,  ou  de  salle  des  pas-perdus.  Mais  on  sait, 
d'autre  part,  nous  l'avons  déjà  rappelé,  que  dans  les  grands  bains 
romains  il  v  avait,  par  un  dernier  reste  des  habitudes  grecques,  un 
emplacement  réservé  aux  exercices  corporels,  gymnastique,  jeux  de 
paume,  jeux  de  boule  ou  autres.  C'est  un  élément  que  nous  retrouvons 
dans  tous  les  bains  d'une  certaine  importance,  par  exemple  aux 
thermes  de  Caracalla  et  de  Dioclétien,  à  Rome,  ou  aux  grands 
thermes  de  Pompéi,  soit  sous  forme  de  cour  entourée  de  portiques, 
soit  sous  forme  de  salle  couverte.  Particularité  digne  de  remarque, 
dans  cette  pièce  se  trouvait,  d'habitude,  une  piscine  d'eau  froide  à 
l'usage  de   ceux   qui    ne   voulaient  point  user  des  immersions  (.lans 
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l'air  brûlant  ou  dans  Teau  chaude  <^'\  Or  la  salle  B  est  précisément 
en  voisinage  immédiat  avec  la  piscine  I  où  les  baigneurs  pouvaient 
•  se  laisser  glisser,  même  sans  passer  par  le  frigidarium .  11  semble 
donc  tout  à  fait  légitime  d'admettre  que  cette  belle  salle  était  la 
salle  des  exercices. 

Delà  salle  B  on  pénétrait  par  deux  portes  encadrées  de  colonnes, 
soit  dans  la  chambre  H,  soit  dans  la  chambre  F.  Celle-ci  semble 
bien  être  Vapodyîeriiim,  qu'il  est  difficile  de  placer  ailleurs.  Elle 
mesure  7'", 90  sur  9"\8o  ;  le  sol  en  était  pavé  d'une  mosaïque,  mal- 
heureusement en  partie  détruite  aujourd'hui. 

C'est  là  qu'a  été  découverte  l'inscription  contemporaine  de  Sep- 
time  Sévère,  que  nous  avons  reproduite  plus  haut.  A  une  époque 
postérieure  à  la  construction,  on  ouvrit  dans  cette  salle  une  porte 
de  communication  avec  la  piscine  I  ;  —  le  mur  porte  encore  des 
traces  d'arrachements  dans  la  brique  qui  ne  laissent  point  de  doute 
à  cet  égard.  On  installa  alors  un  escalier  qui  permettait  de  descendre 
dans  le  bain  d'eau  froide.  Cet  escalier  lui-même  paraît  avoir  été 
réparé  à  une  date  assez  récente  ;  car  la  dernière  marche  est  encore 
couverte  d'une  plaque  de  marbre  blanc  cannelé,  empruntée  à  quelque 
pilastre  ruiné.  L'apodyterium  est  devenu  alors  une  sorte  d'annexé 
du  tepidariiim. 

Il  est  difficile  d'admettre,  en  effet,  que  la  pièce  G  ait  jamais  pu 
suffire,  comme  vestiaire,  aux  besoins  d'un  public  quelque  peu  nom- 
breux ;  elle  ne  mesure  guère  que  quatre  mètres  dans  les  deux  sens. 
Une  chambre  de  cette  taille  ne  saurait  être  comptée  parmi  les  parties 
constitutives  d'un  bain.  Sans  doute  on  en  a  fait  une  antichambre 
réservée  aux  esclaves,  gardiens  des  vêtements'-'  ;  mais  on  pourrait 
y  voir  aussi  un  elaeothesium  ;  en  fait  c'est  une  de  ces  pièces  secon- 
daires auxquelles  il  est  aisé  de  trouver  un  nom  si  l'on  veut  se  con- 
tenter de  possibilités,  mais  qu'il  faut  renoncer  à  identifier  scientifi- 
quement, en  l'absence  de  tout  indice. 

(i)  Galen,  Meth.  mcd.,  X,   lo.  A  Pompéi  une  piscine  (Overbeck-M.ui,  p.  217). 

le  côté  occidental  de  la  palestre  est  occupé  par  (2)  Ballu,  Les  mines  de  Timgad,  p.  180. 
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Pour    la    picce  H,    il   ii'v    a    aucun   doute    possible.    On    doit  v 
reconnaître  \e  Jii<^iJdrnini,  avec  ses  deux  i^rands  bassins  d'eau  froide 

I  et  I'. 

Nous  avons  déjà  l'.iii  plusieurs  fois  allusion  au  bassin  1    fii;.   lOoV 

II  mcsLu-e  6  ,i<  de  hii-c  sur  Cv",Os  de  loni;  :  il  se  compose  d'ime 
cuve,  revêtue  extérieurement  dune  mosaïque  dans  le  fond  et  d'un 
enduit  de  ciment  le  lun;;  des  parois  verticales.  Nous  avons  montré 
comment  on   pouvait   y  accéder  par  des  gradins  du  i,vmnase  et  du 


>:^>î^ï?r 


^*-aOïi 


.>-'■■  .^-i^-'iO 


Wj^) 


'  li'iiS'-Ti^-'-i  v^r:  ".'-«i 


lit;    1:).  —  l'isiint  II  Ie,^idJrium. 


vestiaire.  A  l'Ouest,  il  était  réuni  à  la  pièce  J  par  une  baie  coupée 
de  deux  colonnes,  disposition  symétrique  à  celle  qui  existe  vers  l'Est, 
avec  cette  différence,  cependant,  que  de  ce  côté  la  paroi  est  dénuée 
de  marches  (fli;.    io^\ 

.Au  Sud,  au  conti'aire,  il  est  i;aini  d'un  escalier  de  trois  marches 
qui  occupent  toute  la  lar^eiu'  ele  la  baie. 

l.e  bassin  T  lui  fait  pendant:  il  est  de  même  larf;eur  que  le  pré- 
cédent mais  plus  profond.  (  )n  v  descend  pareillement  par  un 
cscaliei'  de  trois  maiches.  Le  sol  en  est  formé  aussi  (.l'une  mosaïque 
grossière;  les  trous  de  décharf;es  sont  parfaitement  visibles  encore. 
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Les  murs  Est  et  Ouest  étaient  percés  de  deux  niches  dont  le  revête- 
ment a  conservé  des  traces  de  peinture  imitant  les  tons  du  marbre; 
l'ocre  domine  dans  le  bas,  le  vert  au-dessus.  Ces  niches  étaient  jadis 
décorées  de  statues  dont  l'une  a  été  retrouvée  dans  les  déblais  de 
la  piscine;  elle  mesiu-e  r",68  ;  elle  représejite  une  de  ces  nvmphes 
à  la  coquille  dont  le  type  est  bien  connu  et  dont  plus  d'un  musée 
possède  dés  répliques <'\ 

Mais  l'exemplaire  de  Timgad  offre  une  particularité  digne  d'être 
notée.   Dans  le  type  original  d'où  il  dérive,  la  Nymphe  soutient  une 

véritable  vasque,  placée  dans  une  po- 
sition horizontale  et  percée  d'tm  trou 
dans    le    fond,    pour  le    passage    de 
Peau,  ainsi  qu'il  convient  à  une  figure 
appelée  à  jouer  un  rôle  effectif  dans 
l'aménagement  d'une  fontaine:  tel  est 
le  groupe  des  nymphes  auxquelles  Vis- 
conti  donnait  le  nom  d'Appiades^-^  ou 
la  statue  que  Clarac  reproduit  sous  le 
n"  i837<5'.  ici,  au  contraire  (fig.  104), 
la  coquille  n'est  pas  percée  d'un  trou 
et,   de  plus,  elle  est  représentée,  ap- 
pliquée contre  le  ventre  de  la  déesse, 
dans  une    position   presque  horizon- 
tale :    ce   changement   se    comprend 
parfaitement,    le   sujet  étant  destiné 
à   être  disposé  dans    une   niche   peu 
profonde    et    au-dessus   d'un    bassin 
qu'il  ne  contribuait  point  à  alimenter.   Une  nymphe  est,  d'ailleurs, 
aussi  bien    à   sa    place   à   côté  d'une   piscine   qu'au  sommet  d'une 
fontaine. 


Fig.    104. 


(i)  Kcinach,  Rcp.  de  lu  slatuaiic  gnrcjiic  et 
romaine,  I,  p.  438;  II,  p.  405. 

(2)  Clarac,  Musée  de  sculpture,  texte,  IX,  p. 


525,  ir  1838. 

(3)  Ibid.,  p.  324.  Reinach,  op.  cit.,  I,  p. 
436. 
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Cette  statue  présente  encore,  chose  remarquable,  des  traces  de 
peinture  verte  et  rouye  ;  c'est  un  exemple  de  plus  de  polychromie 
sur  marbre  à  Tcpoque  romaine. 

Le  frigidarinm  \\,  autrefois  surmonté  d'une  voûte  d'arête,  donne 
lieu  a  quelques  remarques  intéressantes. 

La  mosaïque  de  pavement  est  aux  deux  tiers  intacte  ;  en  tace  de 
la  porte,  est  améiiai;éc  uuq  niche  circulaire  qui  a  i^ardé  quelques 
restes  de  son  enduit.  On  v  a  trouvé  en  place  luie  base  hexai;onale 
portant  deux  inscriptions^".  La  première  donne  le  nom  de  la  divinité 
dont  la  statue  reposait  sui'  le  piédestal. 


SAXCTVM 
G  E  N  1  \-  M 
THAMOGA 
D  E  N  S  !•:  M 
CI  VIS     HT 

A  M  A  'I"  (  )  R 
G  0  N  S  1"  I 

TVIT 
GIVITATIS 


Sanctiim  Gcniiini  Thdmo<iadciiscin  ci)'is  et  aniainr  comtitint  ciritaiis. 


Le  nom  du  donateur  n"a   jamais  été  ^ravé  sur  cette  base. 

Sm-  une  des  faces  opposées  à  celle  (.[ui  porte  cette  mention 
t'ii;ure  une  autre  inscription,  mais  f;ravée  dans  l'autre  sens,  si  bien 
qu'à  un  certain  moment  on  dut  utiliser  le  piédestal  en  le  disposant 
à  l'envers,  le  haut  en  bas,   et  en  tournant  du  côté  tlu  mur  pour  les 

(i)  Bull.  aich.  du  Comité,  1893,  p.   162,  11"  4?. 
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dissimuler,  les  lettres  qui,  auparavant,   étaient   exposées  à   la  vue. 
Cette  seconde  inscription,  écrite  en  lettres  onciales,  est  ainsi  conçue: 


Fig.   lOi. 


P.  Fl(ariiis)  Pudens  Pomponianiis,  r(ir)  c(Lmssimus)  proco(n)s(ul) 
Cret(ae)  Cyr(manim),  leg(dtiis)  Aiig(Listi)  prov(incide)  Aquaetamcac , 
praef(ectLis)  friini(enti)  d(andi)  e(x)  s(enatiis)  c(onsLdto),  ciir(ator)  Albcn- 
sium  Fuc(ensiLim),  pr(aetor),  tnb(iimis)  pl(ebis),  q(Liaestor)  prov(incicuj 
Sicdiae,  patriae  suae  d(ono)  d(edd). 


Nous  avons  exposé  ailleurs  en  détail  tout  l'intérêt  qu'offre  ce  mo- 
nument pour  l'histoire  de  l'alphabet  latin  épigraphique'".  Nous  n'y 
reviendrons  pas.  Nous  avons  rappelé  aussi  quel  était  le  personnage 
dont  les  titres  figurent  ici.  On  a  déjà  rencontré  son  nom  à  Timgad 
sur    une   base   du   forum,  écrite,  elle   aussi,   en    lettres   onciales<-\ 


(i)  R.   Gagnât,    Rcv.  Je  philoloi^ii-,    1893, 
p.  214  et  suiv. 


(2)  Cf.  plus  haut,  p.  73,  t^g.  33. 
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P.  Khi\ius  Piklens  Pomponianus  est  un  j^rammairien  célèbre,  con- 
temporain de  fempereur  Sévère-Alexandre  ou  d'un  de  ses  suc- 
cesseurs immédiats.  Ce  serait  donc  dans  la  première  moitié  du 
m"  siècle  Liu"il  aurait  kiit  don  a  s.i  pjtric,  pour  être  exposée  dans 
les  thermes,  d'une  statue  destinée  à  surmonter  la  base  hexa^^onale 
du  fiiu^idariiiin.  L'autre  inscription  appartient  a  luic  époque  posté- 
rieure. Les  lettres  paraissent  du  IV  siècle. 

Deux  piédestaux  ornaient  les  anf;les  Nord-est  et   Sud-est  de   la 
salle.  Celui-ci  est  de  lurme  carrée;  on  y  lit    '  : 


h'(JKT\NAE 

.\  \'  G  ^ 

S  \  C  K  \'  M 


Foriunac  Aiig[ustae)  saciiun. 


Le  premier,  au  contraire,  octogonal,  porte*-^ 

V   1  C  T  0  R  I 
A  V.  ■  A  V  G 

S  A  C  [^ 
1.  •  C  l.  A  V  I)  1 
VS  •  1.-  I--  I-A15 

C  I .  !•:  M  I-:  N  s 

ÛB     HO.XiiK 
il  •  V  I  K  ■  P  O 

S  \'  I  r  •  I  D 
!)•  I) 


Victoridc  Aiig^iisttw)  sacr(iim).  L.  CLuidnis  L.  J\ilius)  Fûb{ui  tribu) 
Clciiu'us  oh  li()nnr(i'm)  II  rir(atus)  posuit  id  ciiujuc)  d(c)d(kavit). 

(i)  Biill.an-h.ilu  Comil.',  1895,  p.  161.  (2)  //'/./.,  p.  162. 
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Il  n'est  guère  possible  de  dater  exactement  ces  textes  ;  d'après  la 
forme  des  lettres  ils  ne  semblent  pas  antérieurs  au  ili'  siècle. 

Au  centre  même  de  la  salle,  on  a  découvert  un  vase  de  pierre 
dont  l'ornementation,  un  peu  lourde  par  endroits,  mais  fuie  et 
soignée,  est  fort  curieuse.  La  surface  extérieure  en  est  divisée  en 
deux  parties  égales  par  deux  consoles,  décorées  à  chaque  extrémité 
de    volutes  enveloppant  des  rosaces.    D'un  côté  (tlg.    106),   on    voit 


Fig.   106.   —  Vasque  de  pierre. 

un  sacrifice.  A  droite  et  à  gauche  d'un  petit  autel,  que  surmonte 
une  branche  feuillue  descendant  du  bord  supérieur  de  la  vasque, 
sont  figurées  deux  victimes  :  deux  bœufs.  Le  premier  est  déjà  tombé 
à  terre,  les  jambes  de  devant  repliées,  sur  le  point  de  mourir.  Der- 
rière l'autre  se  tient  le  sacrificateur,  la  masse  au  poing,  prêt  à 
frapper  l'animal. 

Du  côté  opposé,  près  du  bœuf  couché,  un  personnage  s'avance, 
vêtu  d'une  courte  tunique  serrée  à  la  taille  ;   un  glaive  pendu  à  un 
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baudrier,  retombe  sur  sa  cuisse  gauche  :  de  la  main  droite  il  porte 
un  )i'.\illiini,  de  l'autre  il  soutient  ime  corne  d'abondance.  (  )n  doit  v 
reconnaître  le  génie  auquel  le  sacrifice  est  otïert,  et  ce  génie  a  lui 
caractère  militaire  nettement  caractérisé,  (^est  probablement  le 
Genius  l'xcrcitiis,  que  l'on  trouve  représenté  sur  des  monnaies  impé- 
riales avec  des  attributs  analogues *'\  Les  habitants  de  Timgad 
n'oubliaient  pas  qu'ils  étaient  voisins  du  camp  de   Lambese. 

Sur  la  face  opposée    fig.   106  his^  et  faisant  pendant  a  l'autel  est 
Luie  large  coquille,   reposant   siu"  un   petit  corbeau,  dont  le  centre 


5t:» 


A' 


^\ 


Fiy.  106  bis. 


était  décoré  d'une  figure,  aujourd'hui  presque  entièrement  disparue, 
il  est  impossible  de  reconnaître,  au.x  quelques  amorces  qui  en  sub- 
sistent, ce  cju'elle  pou\aii  être;  on  ne  xoit  plus  que  la  trace  d'une 
jambe.  A  gauche,  en  haut  relief,  est  figure  un  llereidc;  la  tète,  les 
bras  et  la  jambe  gauche  n'-existent  |->lus,  mais  la  peau  de  lion,  nouée 
sous    le  cou    et    retombant  Lleiriere    le  dos,   ne    peut    laisser    aucim 


(i)  \'()ir  p.ir  exemple  Colieii,  Moiiimies  im- 
périales, V,  p.  590,  n°  59:  GENivs  kxi:rc-iu.y- 
RiciANi  se.  Génie  debout  à  gauche  auprès 
d'un  autel  allumé  tenant  une  enseigne  et  une 
corne  d'abondance.  Cf.  ihid.,  p.   191,  n"  60. 


Sur  l'arc  de  Bénévent  on  voit  un  génie  ayant 
à  la  main  un  vexilltim  surmonté  de  cinq  aigles. 
Cf.  Domaszewski,  Die  religion  des  Rom.  Hêtres, 
p.  96  et  pi.  V,  )ig.  2. 
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doute  sur  ridentification  du  dieu.  A  droite,  en  haut  relief  aussi, 
l'artiste  avait  sculpté  un  groupe  qui,  malgré  son  état  de  mutilation, 
est  non  moins  aisément  reconnaissable.  Un  homme  complètement 
nu,  les  épaules  garnies  de  grandes  ailes,  est  tourné  vers  une  femme 
également  ailée,  vêtue  jusqu'à  la  ceinture,  le  haut  du  corps  étant 
dénué  de  toute  draperie,  il  a  déjcà  passé  le  bras  gauche  autour  de 
sa  taille  pour  l'attirer  vers  lui.  Elle,  se  laisse  gagner  à  Tappel  ;  sa 
main  droite  se  pose  sur  l'épaule  de  son  amant;  le  bras  gauche  était 
tendu  en  avant  :  on  distingue  encore  la  trace  de  la  main  à  la  hauteur 
du  sternum,  sur  le  corps  de  l'homme.  Près  de  lui  est  un  tronc 
d'arbre  supportant  à  son  sommet  une  draperie.  En  présence  de 
tous  ces  détails,  il  est  difficile  de  ne  pas  reconnaître  dans  ces  deux 
personnages  Éros  et  Psyché,  dont  les  représentations  étaient  si  fré- 
quentes dans  l'art  gréco-romain '''\  On  sait  que  les  diverses  répliques 
de  ce  sujet  offrent  entre  elles  certaines  différences  :  par  exemple,  la 
femme  est  tantôt  complètement  drapée,  tantôt  demi-nue,  tantôt  nue; 
tantôt  les  jeunes  gens  sont  juxtaposés,  tantôt  ils  s'enlacent;  tantôt 
tous  deux  ont  des  ailes,  tantôt  celles-ci  ne  sont  attribuées  qu'à  l'un 
ou  à  l'autre.  Le  sculpteur  de  Timgad  a  choisi  un  type  qui  tient  le 
moven  terme  :  Psvché  est  demi-nue;  les  figures  ne  sont  que 
juxtaposées. 

Cette  partie  ornée  de  sculptures  formait  la  moitié  supérieure 
du  vase  ;  elle  s'engageait  par  le  fond  dans  une  seconde  moitié  décorée 
de  cannelures  rayonnantes  reposant  sur  un  socle.  L'ensemble  est 
d'un  bel  efïet  décoratif. 

On  a  encore  trouvé  dans  le  frigidarium  deux  statues  de  marbre. 
La  première  est  celle  d'un  homme  nu,  portant  sur  l'épaule  gauche 
une  draperie  qui  s'enroulait  ensuite  autour  du  bras  gauche  (flg.  107). 
A  ses  pieds  est  un  coq  appuyé  à  un  tronc  d'arbre.  Ce  morceau  se 
rapproche  tout  naturellement  d'une  figure  presque  identique  qui  a 

(i)  Cf.  Collignon,  Essai  sur  les  nionitmcnls  Pottier  et  Reinach,    Nécropole  de  Myrina,   I, 

relatifs  an  mythe  de    Psyché,   p.    369  et  suiv.  ;  p.  410  et  suiv. 

Rôschcr,   Lexic.   der  Mythologie,  s.    v.   Eros; 
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été  découverte  à  Lambèse^'^  et  qui  est  conservée  au  Musée  du  prae- 
torium  :  elle  est  née,  en  tout  cas,  de  la  même  inspiration  ou,  si  l'on 
veut,  du  mcnie  modèle.  On  v  a  reconnu  un  Mercure;  la  présence 
du  coq  suffit  a  la  caractériser.  La  statue  se  rapproche  de  la  f;randcur 
naturelle;  sans  tète  elle  mesure  i'",?^. 

L'autre  statue  i^fig.   108)  est  beaucoup  plus  petite  (©""jSS)  ;  elle 


-iT^ 


Kic     loS. 


rappelle  également  de  très  près  une  ti^urc  du  .Musée  de  Lambèse^-^ 
Elle  représente  une  femme  entièrement  \etue  de  la  tunii-iue  et  de  la 
palla\  le  bras  gauche,  qui  soutenait  un  pan  du  vêtement,  est  tendu 
en  avant:  il  présentait  sans  doute  une  patère;  autour  du  bras  droit, 
nu  a  partir  du  coude,  s'enroule  un  serpent.  Les  mains  et  la  tète 
n'existent  plus.   Le  tvpe  est  bien  connu;  on  donnait  ce  costume  et 


(i)  R.  Cigiiat,  Musée  de  Lambcsc,  p.  44  et  (2)  K.  C.it;n:u,  ppcil.,  p.  45  et  pi.  II. 

pi.  III. 
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ces  attributs  à  la  déesse  Hygie,  fille  et  compagne  d'Esculape^'^ 
Rien  de  plus  naturel  que  de  lui  réserver  une  place  d'honneur  dans 
un  établissement  thermal  où  Ton  venait  chercher  journellement  la 
force  et  la  santé.  Nous  savons,  d'ailleurs,  que  l'usage  de  décorer  les 
bains  d'images  d'Esculape  et  d'Hygie  était  fort  répandu  dans  le 
monde  romain <'',  et  tout  particulièrement  en  Afrique.  On  en  a 
constaté  des  exemples  assez  récemment  encore  à  Phiiippeville*'')  et 
aux  environs  de  Khenchela'^'". 

Du  frigidariiim  on  pénétrait  par  deux  portes  de  grandeur  inégale 
dans  une  salle  N,  large  de  2"\88  et  longue  de  8  mètres.  Celle-ci 
est  garnie  dans  le  fond,  à  droite  et  cà  gauche,  de  deux  niches  rectan- 
gulaires qui  mesurent  r",^o  de  largeur.  Leur  peu  de  profondeur  ;^o'",  3  <;) 
a  permis  de  croire  qu'elles  servaient  jadis  d'armoires,  et  de  donner 
par  suite  cà  la  pièce  le  nom  à\'laeothesiLim .  On  n'a,  d'ailleurs,  retrouvé 
dans  les  déblais  aucun  flacon,  aucun  vase  à  huile  ou  à  parfum,  rien 
qui  confirme  cette  identification.  Mais  on  a  fait  remarquer,  d'autre 
part*'',  que  la  salle  était  à  la  fois  contiguë  au  tepidariniii  et  au  jYigi- 
daniim,  disposition  conforme  aux  préceptes  donnés  par  Vitruve  pour 
l'aménagement  de  Veldeothesiiiiu. 

La  porte  de  communication  entre  N  et  J  a  été  murée  à  une 
époque  postérieure. 

Au  fond  de  la  chambre  et  entre  les  deux  niches  s'ouvre  une 
baie  qui  donne  accès  dans  deux  autres  petites  pièces  larges  de  2"', 80, 
O  et  O',  se  faisant  suite  et  réunissant  par  un  passage  commun  les 
chambres  J,  K  et  M.  Les  murs  portent  encore  la  trace  d'un  revê- 
tement en  marbre  blanc  et  rouge. 


(i)  Saglio,  Dict.  des  Antiquhcs,  s.  v.  Hy-  «  au  nord-est  de  l'arc  de  triomphe  »  mentionne 

gieia;   Sal.   Reinacli,   Répcrt.    de   la    statuaire  une  statue  d'Esculape  donnée  par  un  habitant 

grecque  et  roinahu',  II,  p.  298  et  suiv.  de  la  ville  «  at  exornalionem  balnei  »  (C.  I.  L., 

(2)  Luc.  Hippias,  5.  VIII,  2340)  —  mais  ce  bain  n'a  sans  doute 

(3)  Bertrand  et  Gsell,  Musée  de  Philippe-  rien  de  commun  x\tc  celui  qui  nous  occupe 
ville,  p.  41.  ici. 

(4)  Id.,  Mélanges  de  l'école  de  Rome,  XIII,  p.  (5)  Ballu,  Les  ruines  de  Timgad,  p.  187. 
512.  Une  inscription  trouvée  à  Timgad  même, 
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Toute  la  portion  des  thermes,  que  nous  avons  étudiée  jusqu'à 
présent,  repose  directement  sur  le  sol  ;  le  reste  de  rétablissement 
est  bâti  sur  hvpocaustes  ;  cette  constatation  ne  laisse  aucun  doute 
sur  la  nature  des  différentes  parties  qui  le  composent. 

La  pièce  J,  de  7  mètres  dans  les  deux  sens,  ne  contient  ni  bai- 
gnoire, ni  réservoir:  elle  n'est  pas  close  hermétiquement,  puisqu'elle 
est  séparée  de   la   piscine   d'eau  froide  1  par  un  mur  a  juin",  coupé 


Fig.   109.  —  Cn  angle  du  CûIJarium, 


par  des  colonnes  ;  de  plus  clic  est  la  première  que  l'on  traverse 
en  sortant  du  vestiaire  ;  cntin  les  nuns  sont  dénués  de  tout 
conduit  de  chaleur:  ce  ne  peut  donc  être  que  le  tcpidaninn.  Four 
entretenir  dans  ce  {^enre  de  salles  la  températine  douce  qui  les  carac- 
térisait, les  Romains  employaient  deux  procédés  ;  tantôt  on  avait 
recours  à  des  fourneaux  portatifs,  à  des  brasiers  comme  dans  les 
anciens  thermes  de  Pompéi'",  tantôt  on  faisait  circuler  de  l'air  chaud 


(i)  Mjzois,  Ruines  Je  Pciiipéi,  III,  p.  73;  I-iortlli,  Paii^à,  p.  253:  Breton,  Poiiipcia,  p.   174. 
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SOUS  le  sol,  comme  aux  Nouveaux  bains  dans  la  même  ville ''\  C'est 
la  dernière  solution  que  Ton  avait  adoptée  à  Timgad. 

On  y  a  découvert  une  seconde  statue  de  nymphe  à  la  coquille, 
en  tout  semblable  à  celle  qui  a  été  décrite  plus  haut. 

De  J,  on  pénétrait  en  K  directement  par  une  porte  de  i  mètre 
de  largeur,  qui  a  été  condamnée  lors  de  rétablissement  de  la  pis- 
cine a""  et  par  une  autre  de  même  dimension,  en  empruntant  le 
passage  O  (pi.  XXX  et  fig.    109). 

Cette  salle  K,  de  9'", 6^  de  long  sur  6'", 4^  de  large,  est  garnie 
de  deux  baignoires  demi-circulaires.  La  première  a  est  logée  dans 
une  niche  en  forme  d'hémicycle  de  2'", 70  de  profondeur;  c'est  la 
seule  qui  fît  partie  de  l'aménagement  primitif;  la  seconde  d\  éta- 
blie dans  un  renfoncement  rectangulaire,  est  une  addition  de  date 
ultérieure  ;  la  partie  plane  de  la  cuve  est  tournée  contre  le  mur,  la 
courbe  vers  l'intérieur  de  la  salle.  La  présence  de  ces  deux  alvei 
et  celle  des  hypocaustes  qui  garnissent  le  sous-sol  indiquent  un  cal- 
dariuiii.  Les  quatre  angles  étaient  décorés  de  statues  reposant  sur 
des  piédestaux  :  ceux-ci  occupent  encore  leur  place  antique. 

Le  premier,  celui  qui  avoisine  la  porte  du  tcpidanum,  n'a  jamais 
reçu  d'inscription. 

Le  second,  qui  lui  fait  pendant  entre  les  deux  baignoires,  montre 
une  dédicace  à  l'impératrice  Crispine,  femme  de  Commode '-). 


C  R 1  s  P I  N  A  E 

AVG 


IMP- 

CAES* 

L-AELI-AV 

RELI 

COM 

MOb 

t*  A/G 

CON 

IVGI 

(i)  Breton,  Poiiipcin,p.  193  et  i<)6.  Moiiit 
menti  autichi...  dci  Lincci,  1S97,  p.  459. 
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(2)  C.  I.  L.,  VIII,  2366. 
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Crispiihw  Aiiii'^usttw)  Inip^cnitoris)  Ciics(cuis)  L.  Aeli(i)  Aureli(i) 
Conimodi  Àii;j,i^usti)  conjugi;  d^ccrdo)  d(L'Curioniim)  p(cciinid)  p(uhlicd). 

Les  noms  de  l'empereiir  Commode  ont  été  martelés  quand  sa 
mémoire  eût  été  condamnée  par  le  Sénat,  puis  rei^ravés  après  la 
réhabilitation  de  ce  prince,  au  temps  de  Septime-Sévère. 

De  l'autre  côté  de  la  baii^noire  d^  était  la  statue  d'un  particulier, 
T.  JuliLis  Tertullus  Antiuchus  Antacius"^. 


•    A   N   T   A   C   I   O    • 

\'  I  K  I"  \'  T  \'  M      0  M 
N  1  V  M        NI   I<  0   • 

'1"  •  1  vi.io  •  T[-;k  r\i. 

L  O      A  X  T  1  ()  C  1 1  () 
0  B  •  I  X  S  ]  (i  N 

E  M  I  X  S  E  D  I  G 
X  A  T  I  O  X  E  M 
L-  VA  I.ER  I  V  S  OP 
T  A  T  1  A  N  V  S 
EQ- R- ADVOCATVS 
C  L  I  E  X  S  •  E  1  \'  S 
F' A  X  AC  RI  VS 

Aniacio,  rirtiittnn  luiiniiiin  rini!  T.  Julio  Tcrtiillo  Antiocho  ob  in- 
signein  in  se  dignationcni  L.  Valcriiis  Optât ianus  CLjfues)  r(omanus) 
ddvoctiiiis,  clu'iis  cjiis.  —  Pdiidtrius. 

Ce  personnaf^e  est  totalement  inconnu  ;  il  appartient  assurément 
au  iir  siècle. 

Enfin  la   quatrième  base.    c|ui  s'élève  au    coin   sud    de  la  pièce, 

(0  C /./,.,  VIII,  2393. 
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porte    une   inscription <^=^  à    laquelle   nous    avons    déjà  fait  allusion 
plus  haut<^-^. 

iMP    CAES    P    LI 
CINIO    GALLIE 
NO     I  N  V  1 C  T  0 
PIO    FELICI    AVG 
PONT     Maxi  m  0 
GER-  M</.v  •   T  R 
P  0  T  •  I  I  I  •  Cos  ii 
P  •   P  •   P  R  0  cos 
RESP-COL-TlA 
M  V  G  •  D  E  V  ota 
N  V  M  I  N  I  •  M  A 
I  E  S  T  A  T  I  CL  E  0 
RVM 

lmp{eratovi)  Caes(an)  P.  Licinio  Gallieno  Invicio  Pio  F  d'ici  Au- 
g(iisto)  pont(ifici)  m[aximo\,  Gcr(manico)  m[ax(imoJ\  îr(ilninicia)  pot(cs- 
tate)  III  c[o(n)s(Lili)  II]  p(dtri)  p(dtriûe)  pro[co(n)s(iili)]  resp(iihlica) 
col(otuae)  Thamiig(adcnsis)  dL'v[ota\  luimini  majestatiqÇuc)  conini. 

Le  monument  est  daté  de  Tan  2ç^.  Nous  avons  dit  qu'il  ne  fut 
sans  doute  érigé  dans  le  caldannni  qu'en  2^9. 

La  salle  était  voûtée  en  berceau,  comme  Tautre  caldarmm  M  — 
car,  par  une  particularité  digne  de  remarque,  les  thermes  de  Timgad 
contenaient  deux  pièces  dont  la  destination  paraît  avoir  été  iden- 
tique et  auxquelles  on  est  bien  obligé  de  donner  le  même  nom'. 

Ce  second  caldariiini  (pi.  XXX 1  et  fig.  i  10)  est  plus  grand  que  le 
premier:  il  mesure  b"\7,']  de  large  et  1 3'", 30  de  long.  Trois  baignoires 
garnissent  le  côté  méridional.  L'une,  en  prolongement  du  grand  axe  de 

(i)  C.  /.  L.,  VIII,  2381.  (2)  Page  230. 
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la  salle,  en  occupe  presque  toute  la  largeur  (;"',çoV  elle  est  profonde 
de  3", 20  ;  la  seconde  (/?/),  aménagée  dans  le  mur  oriental  fig.  i  lo), 
a  4  mètres  de  largeur  et  2"',6o  de  profondeur.  La  troisième  [h),  qui 
lui  fait  face,  est  aussi  profonde  (2'", 70),  mais  moins  large  (3  mètres). 
Chacun  de  ces  bassins  était  séparé  du  sol  de  la  salle  par  une 
murette  qu'il  fallait  enjamber  pour  descendre  ensuite  par  deux 
marches  jusque  dans  Valvi-iis.  Les 
marches  permettaient  aussi  aux 
baigneurs,  qui  ne  voulaient  point 
s'immerger,  de  s'asseoir  au  niveau 
de  Teau  et  se  traiter  par  asper- 
sion. Le  chauffage  des  baignoires 
se  faisait  par  le  sous-sol;  nous  y 
reviendrons  plus  loin.  Fdles  se 
vidaient  au  moven  d'une  canali- 
sation   en    plomb    communiquant 


i^^ 


avec  régout, 


Fif.   110.  —  Caldjrium. 


On  distingue  encore,  surtout 
le  long  du  mur  septentrional,  au  pied,  les  restes  de  la  disposition 
qui  permettait  a  Tair  chaud  des  hypocaustes  de  circuler  tout  autour 
du  calcLuimn,  dans  la  muraille.  Les  conduits  n'étaient  point  com- 
posés d'une  série  de  briques,  creuses  à  l'intérieiu-,  superposées  et 
communiquant  entre  elles  par  leurs  ouvertures  supérieures  et  infé- 
rieures, —  procédé  qu'on  a  constaté  dans  les  ruines  de  certains 
thermes^'),  ni  de  plaques  de  terres  cuites,  pourvues  à  chacun  de 
leurs  angles  de  saillies  en  forme  de  mamelon,  telles  qu'on  en  a 
trouvé,  par  exemple,  dans  les  Nouveaux  bains  de  Pompéi'";  on 
avait   ménagé,    le   long    de    la    muraille,  un    espace  vide   divisé  par 


(i)  Sclioptlin,  .-//j(///(î  illiislralii,  I,  pi.  XV, 
4  ;  Bosblcr,  Die  Romcrsiattc  Ivi  Rchcl,  p.  3  i  ;  l^-i- 
dimsky,  IVissenschaflitchc  Milthnliiiii^cn  ans 
Bt'siiicii,  p.  232  et  235. 


(2)  OvcrbLck-.M.iu,  I\>mp,ji,  p.  227;  .M.ui, 
Poiupcjan.  Beitr.,  p.  149;  Nisscii,  Pompcijan. 
S  Indien,  p.  65  ;  l'ioalli,  Pompe  i,  p.  165  ; 
Monumenli  antichi...  dei  Lincei,  1897,  p.  462. 
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une  série  de  petites  cloisons,  sur  lesquelles  on  avait  appliqué  des 
carreaux  de  terre  cuite  scellées  par  du  mortier,  et  on  avait  masqué 
le  tout  par  un  enduit.  Ces  tuyaux  communiquaient,  par  leur  partie 
inférieure,  avec  Thypocauste. 

Dans  cette  salle  a  été  trouvée  une  troisième  statue  de  nymphe 
cl  la  coquille,  laquelle  appartenait  peut-être  à  la  piscine  P. 

Entre  ces  deux  caldaniim  s'étend  une  pièce  L,  jadis  voûtée  en 
arêtes  (fig.   111):  elle  est  large  de  6'", 68  et  longue  de  9'", 6^'.  Avant 

de  chercher  sa  destination,  il  est 


„  y-:tnZ^^^^^^^^^^^^'Z^Zî^^^^^^m  nécessaire  de  signaler  une  modi- 
fication importante  apportée, 
avec  le  cours  du  temps,  dans  le 
plan  des  thermes  romains  <^'\ 

Dans  certains  bains,  dans  ceux 
qui  remontent  à  une  époque 
ancienne  ou  qui  en  suivent  les 
traditions,  Tétuve  était  placée  à 
Textrémité  du  caldariiini,  juste 
au-dessus  des  fourneaux;  on  lui 
donnait  la  forme  d'un  hémicycle 
voûté  en  cul  de  four,  de  telle  sorte  que  la  chaleur  amassée  sous  la 
coupole  étant  continuellement  accrue  par  celle  qui  montait  de  Thv- 
pocauste,  on  arrivait  à  obtenir  dans  cette  partie  du  monument  une 
température  fort  élevée.  Mais,  en  pareil  cas,  le  laconicum  n'était, 
somme  toute,  qu'une  partie,  une  dépendance  du  caldariuin  ;  ou,  si 
l'on  veut,  les  thermes  ne  possédaient  pas  de  laconiciini,  mais  un 
caldariuin  perfectionné  <^-\ 

Cette  conception  est  celle  de  Vitruve,  qui  nous  a  transmis  les 


Fi^.   III.  —  Laconicum. 


(i)  Cf.  à  ce  sujet  Saglio,  Dicl'wiinairc  des 
Antiquités,  s.  v.  Balncutn  et  surtout,  Paul}"- 
Wissowa,  Rcalencyclopcdie,  s.  v.  Bàdcr. 

(2)  Les  grands  thermes  construits  à  Rome 
par  les  empereurs  et  dont  le  plan  se  répète 


presque  identique,  ceux  de  Titus,  de  Caracalla, 
de  Dioclétien,  de  Constantin  sont  bâtis  suivant 
les  traditions  anciennes:  il  n'_y  a  pas  de  laco- 
nicum distinct. 
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préceptes  des  à{i;es  antérieurs  à  lui  et  clc  la  Grèce'".  Mais  il  semble 
que  vers  la  lin  de  l'époque  républicaine  et  pendant  Tempirc  on  ait 
donné  un  rôle  beaucoup  plus  considérable,  dans  le  traitement  ther- 
mal, aux  bains  d'air  brûlant.  Dès  lors  l'étuve  constitua,  toutes  les 
fois  qu'on  disposait  de  la  place  nécessaire,  une  division  bien  nette 
du  cdlchiriiim,  séparée  de  celui-ci  par  des  murs  de  retend;  parfois 
une  pièce  tout  a  tait  (.listuicte.  C'est  amsi  cpTa  Pompéi,  les  Anciens 
et  les  .Nouveaux  bains,  qui  remuiUenl  a  une  date  plus  ancienne 
que  notre  ère,  nous  otlrent  l'exemple  d'un  Lhoniciuii  voûté,  dépen- 
dance du  CiiLiiiruuii'".  tandis  que  dans  les  Thermes  du  centre,  qui 
étaient  en  construction  au  moment  de  la  catastrophe  de  79,  le  Lico- 
niciini  est  une  salle  spéciale'"'.  Il  en  est  de  même,  avec  diHérentes 
variantes,  à  Wroxeter'",  en  Angleterre;  a  Perennou'''  et  à  Champ- 
lieu*''  en  France,  à  Mackwiller'"'  en  Allemagne,  à  Lambèse''^',  a 
Cherchel'y-',  à  l'Oued-Athmenia*"  '  en  Afrique. 

Ceci  posé,  il  n'est  point  difficile  d'identifier  la  salle  l,  des 
thermes  de  Timgad  :  elle  constitue  le  laconicinii.  L'édifice  avait  été 
construit  suivant  les  habitudes  de  l'époque  impériale;  fétuve  y 
forme  une  chambre  distincte,  et  conçue  dans  de  grandes  proportions. 
Cette  particularité  est  fort  intéressante  à  signaler.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher, au  reste,  de  constater  qifune  place  très  importante  a  été 
réservée  dans  cet  établissement  aux  bains  chauds;  le  frigidariiuii  et 
les  parties  accessoires  ont  été  relativement  muins  largement  traités. 

il  nous  reste  à  parler  d'une  salle  indépendante  du  svsteme  que 
nous  venons    d'étudier,    celle   qui   est  marquée  sur   le  plan    par  la 


(i)  Archil.,  \,  II  it  12.  (7)  Caumont,  Aiiliq.   woiiiiw.,    1860,    p. 

(2)  Overbcck-Mau,  Poiiip<-ji,  p.  202,  2i(i,  ^75. 
217.  (S)  A'<v.  i/t'  lii  .S.v.  (/(•  Couslautine,    iS6(> 

(5)  //./</.,  p.  254,  237.  (X),  pi.  28. 

(4)  Archaeol.,  IX,  pi.  51  et  32.  (9)  Gscll,  OxicM-Tipasa .   p.  45  et  plan 

(5)  Caumont, /^H//V/.  ;«t';/«;«.,  1837,  pi.  ?.  nmicxc. 

(6)  Fcigiic-Dclacoiirt,L7'v/'i>i-(iH//t-(/i-C7A;;/;/)-  (10)  Ruticil  ik  la  Soc.  de  Cutistniiliiu-,  1878 
lieu,  1867.  (X\III),  p.  437  et  suiv.  ;  pi.  Xl.\. 
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lettre  A.    Elle   s'ouvre   sur  le   couloir   RP'\    à   quelques  pas  de  la 
porte  P",  dont  elle  est  séparée  par  un  escalier  de  cinq  marches. 

Cette  salle  (tlg.  112)  affecte  la  forme  d\m  demi-cercle  dont  le 
diamètre  est  de  14  mètres.  La  face  qui  longe  le  couloir  était  décorée 
dans  son  milieu  d\m  motif  décoratif  soutenu  par  deux  colonnes  et 
accompagné  cà  droite  et  à  gauche  de  deux  pilastres.  La  tace  demi- 
circulaire  est  divisée  en  vingt-huit  compartiments  limités  par  des 
séparations,  dont  les  traces  de  scellement  sont  encore  parfaitement 
reconnaissables;  ils  contenaient  cà  n'en  pas  douter  des  sièges  de 
latrines.  Chaque  siège,  en  pierre,  profond  de  o"',^i,  était  percé  en 


Fig    112.  —  Latrines  des  ihermes. 

son  centre  d'un  trou  de  o'",2i  de  diamètre,  légèrement  échancré  en 
avant;  c'est  une  disposition  que  nous  avons  déjà  notée  à  propos  des 
latrines  du  forum.  Les  deux  établissements  oftVent,  d'ailleurs,  dans 
leur  aménagement,  les  analogies  les  plus  frappantes  ;  l'installa- 
tion était,  de  part  et  d'autre,  parfaitement  comprise.  Au  bas  de 
chaque  place,  des  rigoles,  taillées  dans  le  dallage,  avaient  pour 
objet  de  conduire  les  liquides  à  un  profond  canal  qui  courait,  dans 
le  sous-sol,  tout  le  long  de  la  paroi  interne  de  la  construction. 

Aux  deux  extrémités,  en  /,  des  robinets  déversaient  de  l'eau 
dans  un  caniveau  large  de  o"",20  qui  faisait  le  tour  de  la  salle  ;  au 
centre  existait  également  une  fontaine  plus  importante,   remplacée 
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à  une  date  postérieure  par  une  phite-forme.  On  se  servit,  pour  éta- 
blir celle-ci,  ele  deux  morceaux  d'inscriptions  empruntées  à  quelque 
édifice  de  la  \ille.  Ce  sont  des  frai;ments  dune  dédicace  à  l'em- 
pereur Claude  11'"  qui  rèi;na  de  268  à  270.  La  réparation  de  la 
fontaine  eut  donc  lieu  au  IV   siècle,  suivant  toute  vraisemblance. 


H^.  r  I  (.  —  Cou! 


La  salle  était  pavée,  non  point  de  grandes  dalles  comme  les 
latrines  du  foriun.  mais  d'une  riche  mosaïque,  ce  qui  est  dif;ne  de 
remarque  dans  un  endroit  de  cette  sorte.  (  )n  v  avait  représenté  des 


(i)  IhiU.aich.  lin  Cotiiilc,  iSg^,  p.   H'i. 
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animaux  dans  un  motif  central  et  tout  autour  des  rinceaux  faits  de 
motifs  variés.    Il  ne  reste  plus  guère  d'intact  qu'un  crocodile. 

L'existence  de  latrines  dans  un  établissement  thermal  est  chose 
toute  naturelle.  Néanmoins  on  n'en  avait  pas  encore  trouvé  d^xemple 
aussi  concluant.  Celles  des  Nouveaux  bains  de  Pompéi  sont  tout  cà 
fait  exiguës  (6'", 32  sur  3"\9o)">;  ailleurs  les  lieux  d'aisance  ont 
laissé  si  peu  de  traces  que  l'on  n'a  pas  cru  les  reconnaître  ou  trouvé 
inutile  de  les  signaler. 

Telles  sont  les  différentes  salles  qui  constituaient  le  rez-de- 
chaussée  des  thermes.  Ils  ne  possédaient  pas  d'étage  supérieur; 
mais  un  sous-sol  s'étendait  sous  une  partie  du  monument  et  l'agen- 
cement en  est  fort  bien  conservé.  Il  mériterait  une  description 
détaillée,  s'il  ne  reproduisait,  à  peu  de  chose  près,  ce  qui  a  été 
constaté  ailleurs.  Nous  insisterons  surtout  sur  les  détails  propres  à 
Timgad.  (Voir  la  planche  XXIX.) 

On  y  pénétrait,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  par  la  cour  de  service  au 
moyen  de  deux  escaliers  {d,  d).  Ils  conduisaient  aux  deux  extrémités 
d'un  couloir  voûté  qui  circulait  tout  autour  des  hypocaustes,  don- 
nait accès  aux  différents  fourneaux  (tig.  113)  et  permettait  de  sur- 
veiller les  chambres  de  chauffe.  Le  couloir  était  éclairé  par  des 
regards  percés  dans  la  voûte. 

A  la  pointe  sud-est,  une  grande  salle,  soutenue  par  des  piliers  I, 
a  dû  servir  de  réserve  pour  le  combustible  (flg.  i  14)  ;  on  y  a  trouvé 
des  résidus  de  charbon  de  bois  incrusté  dans  les  murs;  et  Ton 
sait  que  c'était  là  la  matière  que  l'on  utilisait  de  préférence,  le  bois 
n'étant  employé  que  beaucoup  plus  rarement "^-^ 

Les  fourneaux,  tous  construits  en  briques,  sont  au  nombre  de 
dix  :  un  sous  le  tepidariiim  (i),  trois  sous  le  petit  caldanum  (2,  3,4), 
un  sous  le  laconiciim  (ç),  les  cinq  autres  sous  le  grand  caldanum. 
Ils  se  composent,   sauf  les  fourneaux  7  et  9,  de  petites  chambres 


(i)  Overbcck-Mau,  Poiiipeji,  p.  233.  denat    dans    le    Dictionnaire    des    Antiquilci 

(2)  Cf.  sur  ce  détail  l'article  du  P.   Thé-  grecques  et  romaines,  s.  v.  Hypocausiuin. 
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voûtées,  bâties  en  moellons  et  en  briques,  et  de  longueur  variable, 
semblables  en  somme  à  nos  fours. 

L'aménaj^ement  de  ceux  qui  existent  sous  les  caldariuni  est  par- 


rj;fi:-.r;=-^-- 


■<?. 


Fig.  114.  —  Reserve  pour  le  combustible. 


ticulicrement    curieux.     La    chaleur,    avant    tic    pénétrer    dans    les 
hxpiicaustes  soutenant  les  salles,   passait  sous  les  .//)■('/  qu'elle  enve- 
loppait contribuant  ainsi  a  v  maintenir  une  température  élevée. 
Les  fourneaux  7  et  9  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  autres 
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(fig.  I  I  s)  ;  c'est  qu'ils  contenaient  chacun  une  chaudière  destinée  à 
ahmenter  les  baignoires  du  grand  caldariiun. 

On  voit  encore  la  trace  de  ces  récipients  dans  le  mortier  où  ils 


Fig.   Mi.  —  Fourneau. 


étaient  scellés;  ils  occupaient  la  partie  circulaire  qui  termine  la 
paroi  nord  de  chaque  chambre.  Leur  diamètre  était  de  i'",6^.  On 
connaît  beaucoup  mieux  aujourd'hui,  depuis  la  découverte  de  la 
\'\\\2i  délia  Pisanella,  près  Pompéi,  la  façon  dont  ces  réservoirs  étaient 
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aménagés.  Il  suftiia  de  rappeler  que  dans  les  ruines  de  cet  établis- 
sement on  a  trouve  en  place,  au-dessus  du  fourneau,  un  grand 
cylindre,  ou  plutôt  deu.K  cylindres  de  plomb  superposés  et  réunis 
ensemble.  Le  fond  se  composait  d'une  calotte  sphérique  de  bronze 
où  le  bas  du  cvlindre  était  engagé.  A  mi-hauteiu"  étaient  fixés  plu- 
sieurs tuvaux  de  plomb  mimis  de  clefs  par  où  l'eau  froide  pénétrait 
dans  le  récipient.  .\u  bas  un  conduit  de  décharge,  réglé  par  une 
clef  de  bronze,  permettait  l'écoulement  de  l'eau  chaude'".  La  figure 
que  nous  donnons  ici  fig.^  i  i6\  et 
i.|ui  est  composée  d'après  le  travail  de 
.\1.  Pasqui,  montre  tout  ce  système 
de  réservoirs  et  de  tuyautage;  elle 
permettra  de  se  représenter  l'état 
antique  des  chambres  de  chautle  7 
et  9,  dans  les  thermes  de  Timgad, 
mieu.x  que  tout  ce  que  nous  pour- 
rions ajouter. 

L'établissement  des  hypocaustes 
n'oflre  rien  de  particulier.  Comme 
partout,  ils  se  composaient  diui 
système  de  piles  superposées,  hautes 
de  o"',So  à  o"',9o  et  espacées  de 
g'", 40  environ  (exactement  o"'.ç8 
d'axe  en  axe,  la  largeur  des  briques 
étant  de  o".2o  sur  o"',2o).  Sur  ces  piliers  était  établie  la  siispcnsiirii; 
de  larges  briques  posées  horizontalement  et  reposant  par  leurs  ex- 
trémités sur  quatre  piliers  formaient  un  premier  lit,  recuu\ert  d  une 
couche  de  béton  et  décoré  extérieurement  dune  mosaïque  ;  en 
tout  le  plancher  mesurait  o",2q  d'épaisseur. 

H   n'est    pas    sans    intérêt    de    noter    que    les    caldanuni   étaient 
chaufiés.  lun  par  deux   fourneaux,    l'autre    par  trois,    tandis  cjue  le 


Fig.  III). 


(i)  Moniiiiunli  uuliihi ch-i  Liitcri,  1897,  p.  450. 
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sous-sol  du  laconiciiiu  n'en  possédait  qu'un  seul,  de  dimensions 
assez  restreintes.  Sa  situation  entre  les  deux  caldarium,  dont  le  voisi- 
nage seul  V  entretenait  une  température  constamment  élevée,  pourrait 
peut-être  expliquer  le  fait  en  partie. 

Au  Sud-est,  derrière  les  latrines,  le  plan  (pi.  XXVI H  montre 
deux  bassins  rectangulaires  qui  ont  été  découverts  en  189s.  11  n'est 
pas  téméraire  de  supposer  qu'ils  avaient  quelque  relation  avec  les 

thermes  ;  ils  servaient  probablement  à  em- 
magasiner Feau  destinée  à  alimenter  les  pis- 
cines et  les  baignoires. 

A  rOuest,  sur  la  voie,  on  a  recueilli,  au 
cours  des  fouilles,  deux  statues,  dont  l'une 
au  moins  provient  assurément  de  l'établis- 
sement. Dans  la  première  (fig.  117)  il  n'est 
pas  difficile  de  reconnaître  une  Hygie,  de 
dimensions  à  peu  près  semblables  à  celle  dont 
il  a  été  question  plus  haut.  Elle  mesure 
i"',o^  de  haut. 

Elle  a  ceci  de  remarquable  que  :  la  tète 
et  les  bras,  les  mains  même,  sont  à  peu  près 
intacts;  peu  de  statues  africaines  ont  éprouvé 
une  égale  bonne  fortune.  La  déesse  est  re- 
présentée dans  la  pose  et  avec  les  attributs 
traditionnels,  mais  diadémée  et  l'épaule 
gauche  nue,  la  draperie  ayant  légèrement  glissé  jusqu'à  la  hauteur 
du  sein.  Le  même  détail  s'observe  sur  la  statue  du  Musée  de  Lam- 
bèse,  déjà  citée  par  nous. 

Toute  la  partie  centrale  du  serpent  subsiste;  la  tète  qui  se  ten- 
dait vers  la  patère,  suivant  l'usage,  a  seule  disparu.  Malgré  sa  peti- 
tesse ou  peut-être  précisément  à  cause  de  cette  petitesse,  les  formes 
de  cette  statue  sont  plus  rondes,  plus  épaisses  que  celles  de  l'autre 
Hygie  de  Timgad. 

Le  second  morceau  de   sculpture,   de  grandeur  naturelle,    ofïre 


Fig.  117. 
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rim.i^c  d'un  homme  nu;  la  tète,  les  bras,  le  bas  de  la  jambe  droite 
a  partir  du  i;enoii.  et  toute  la  jambe  gauche  ont  été  brisés.  Rien  ne 
permettrait  de  lui  donner  une  attribution,  si  la  j-ioitrine  n'était  gar- 
nie d'une  courroie  passant  sur  lépaulc  droite  et  retombant  sur  le 
côté  gauche,  à  hauteiu'  de  la  taille.  On  reconnaît  là 
Tornement caractéristique  des  représentations  d'Apollon 
citharède"*.  Cette  courroie  servait  à  supporter  le  poids 
de  la  Ivre,  qtii  s'appuvait  sans  doute  sin-  la  hanche 
gauche,  a  l'endroit  ou  l'un  aperçoit  encore  une  attache 
\isible.  L'n  autre  tenon  existe  de  l'autre  côté,  au  haut 
de  la  cuisse  droite  :  il  reliait  la  statue  à  quelque  tronc 
d'arbre  ou  quelque  support  dont  on  ne  saurait  préciser  , 
la  nature. 

Kn  résumé  les  Grands  Thermes  du  Sud  à  Timgad 
ne  constituent  pas,  comme  d'autres  monuments  de  la 
ville,  la  CLuic  ou  le  marché,  par  exemple,  une  nouveauté 
pour  les  études  d'archéologie  romaine  :  les  dispositions  générales 
sont  conformes  aux  tvpcs  déjà  connus  et,  s'ils  trahissent  quelque 
originalité,  c'est  plutôt  dans  l'aménagement  de  certains  détails.  Il 
n'en  est  pas  moins  vrai  qu'ils  prennent  rang  parmi  les  établis- 
sements balnéaires  les  mieux  conservés  que  l'on  connaisse.  Les 
parties  élevées  sont  malheureusement  écroulées  ;  mais  le  plan  du 
rez-de-chaussée  et  le  sous-sol  ne  sont  nulle  part  en  meilleur  état. 
Ils  nous  montrent  bien  comment,  dans  luie  \ille  de  pro\ince  aisée, 
on  concevait  le  confortable  des  bains,  comment  on  réussissait  à  v 
allier  la  commodité  au  souci  des  embellissements  artistiques  et  au 
plaisir  des  veux. 


Kig.   Il 8. 


(i)    lîcin.icli,     Répertoire    Je    la     slatuaire 
f;recque  et  romaine,  I,  p.  2.|2,  2.\-,  250,  251, 


255  ;  II,  p.  9  j,  95  ;  GiUickltT,  Musée  de  Cher- 
chel,  p.  1 32  (.ivcc  l.i  note)  et  pi.  XII,  3. 
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Redescendons  maintenant  vers  le  dcciuvanus  maximus. 

Un  peu  avant  de  rencontrer  la  rue  transversale  à  laquelle  nous 
avons  donné  le  nom  de  voie  du  théâtre,  nous  remarquerons  sur 
notre  gauche  une  fontaine  monumentale,  qui  est  venue  masquer,  à 
une  certaine  époque,  Tune  des  rues  parallèles  à  la  voie  du  théâtre  et 
au  dccumanus  maximus.  La  partie  centrale  formant  saillie  était  accom- 
pagnée sur  les  côtés  de  deux  colonnes  correspondant  à  autant  de 
pilastres.  Un  grand  bassin  encore  en  place  faisait  une  légère  saillie 
sur  Talignement  de  la  rue. 

En  face  s'ouvre  une  rue  dirigée  vers  le  théâtre  parallèlement  au 
dccumanus  maximus  ;  celle-ci  limite  au  sud  un  pâté  entouré  d'autre 
part  par  la  voie  que  nous  avons  suivie  pour  revenir  des  grands 
thermes,  par  celle  du  théâtre  et  celle  de  la  curie.  Ce  pâté  était 
entièrement  occupé  par  un  second  établissement  balnéaire,  plus 
petit  que  le  précédent,  mais  assez  semblable  pour  la  disposition 
générale  (fig.   i  19). 

L'entrée  principale  est  en  A  sur  la  voie  du  théâtre.  Elle  donne 
accès  dans  un  vestibule,  une  galerie  B,  où  s'ouvrent  les  portes  inté- 
rieures de  l'édifice.  On  a  remarqué  qu'elle  était  percée  non  au  mi- 
lieu, mais  sur  le  côté  du  vestibule,  faisant  face  à  un  mur  plein,  de 
telle  sorte  qu'on  ne  pouvait  pas  apercevoir  du  dehors  ce  qui  se  pas- 
sait dans  l'intérieur  de  l'édifice  ;  disposition  qu'on  a  soin  de  conser- 
ver fidèlement,  aujourd'hui  encore,  dans  la  construction  des  bains 
maures,  en  Afrique  :  la  nécessité  même  l'impose.  A  l'origine,  le 
vestibule  n'avait  qu'une  largeur  minime,  deux  mètres  au  plus,  —  à 
cette  époque  le  mur  oriental  des  bains  suivait  l'alignement  des 
autres  constructions  qui  bordent  la  rue  de  la  curie.  Ce  n'était  alors, 
en  réalité,  qu'un  couloir.  Plus  tard  on  voulut  en  faire  une  pièce 
véritable,  capable  de  contenir  un  certain  nombre  de  personnes  ;  on 
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empiéta  sur  la  lar|;eur  de  la  voie  en   reculant  le  mur  vers  l'Est  de 
près  de  quatre  mètres;  au  lieLi  d'un  pavé  en  niûsaïque.  comme  celui 


VOIE 


Dresse  par  /'Arc/iifccée  en  Chef  des  Monuments 
/i/i.'or'çues  de  / Vl/geric, 


Fig.  119.  —  t  lan  du  petits  thermes. 


o 
> 


qui    existait    dans    le  couloir  primitif,    on    dalla   le  sol   de  la  f;alerie 
rajoutée  —  ce  dallage  est  superposé  à  celui  de  la  voie  ;    -    cnfm  on 
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ouvrit  une  seconde  porte  plus  petite  A',  sur  la  rue  qui  fait  face  à  la 
fontaine. 

Deux  autres  entrées  secondaires  existent  à  Tangle  Nord-ouest  et  à 
Tangle  Sud-ouest  de  Téditlce  ;  Tune  et  Tautre  conduisent  dans  des 
galeries  voûtées  qui  donnent  accès  aux  fourneaux  du  sous-sol  ; 
c'étaient  des  portes  réservées  au  service.  On  se  rappellera  que  la 
même  disposition  a  été  constatée  pour  les  grands  thermes  voisins. 
Au    fond   du   vestibule  existait   autrefois    une   petite   pièce,    C, 

aujourd'hui  à  moitié  dé- 
truite. On  peut  y  chercher 
le  bureau  du  tenancier. 

Trois  grandes  baies, 
larges  de  2"',2^,  permettent 
d'accéder  du  vestibule  dans 
ime  salle  carrée  de  9  mè- 
tres de  côté,  antichambre 
ou  salle  des  pas  perdus, 
analogue  à  celle  qui,  sur  le 
plan  des  grands  thermes, 
est  marquée  de  la  lettre  B. 
Sa  destination  devait  être 
la  même. 

Dans  cette  salle  on  a 
trouvé  encore  en  place  et  assez  bien  conservée  une  grande  mosaïque 
à  figures.  La  partie  centrale  représentait  un  sujet  dont  on  possède 
de  nombreux  exemples,  les  quatre  saisons '^^'^  Suivant  l'usage  le 
printemps  y  est  représenté  par  une  tète  de  jeune  femme  ornée  de 
fleurs  ;  l'été  est  figuré  par  une  autre  tête  ceinte  d'épis  de  blé,  et 
accompagnée  d'une  faucille.  La  figure  ci-jointe  (fig.  120)  représente 
ce  morceau  de  la  mosaïque.  L'automne,  assez  endommagé,   devait 


Fig.    120. 


(i)  La  liste  de  toutes  les  mosaïques  repré- 
sentant les  Saisons  a  été  donnée  par  M.  Héron 


de  VilletbssedanslaG(T^('//('(!/r/;<;o%/(^//('^  ^^79, 
p.  148  et  suiv. 
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se  montrer  sous  les  traits  d'une  femme  couronnée  de  raisins  et  de 
pampres;  et  l'hiver,  qui  a  totalement  disparu,  sous  ceux  d'un  person- 
nage, la  tète'enveloppée  d'un  capuchon,  et  caractérisé  par  un  hovau 
ou  par  des  roseaux.  Chaque  médaillon  est  entouré  de  riches  bor- 
dures formées  d'entrelacs  aux  couleurs  variées. 

Le  champ  de  la  mosaïque  est  semé  de  tij^ures  d'animaux,  sur- 
tout d'oiseaux,  canard,  paon,  perdrix,  etc.,  tous  motifs  chers  aux 
mosaïstes  africains. 

Au  milieu  des  débris  se  trouvait  éi;alement  une  grande  statue 
sans  tète,  de  \"\-o  de  hautciu'  tïg.  121  .  Le  cos- 
timie  est  celui  dune  femme:  tunique  et  palla. 
Le  bras  droit,  plié  en  deux,  est  enveloppé  dans 
la  draperie;  la  main  seule  émerge,  ramenée  à 
la  hauteur  de  la  poitrine.  L'autre  bras  est  étendu 
et  la  main  relevé  le  bas  du  manteau.  Deux  fois 
déjà  nous  avons  reproduit  des  statues  tout  à  fait 
analogues  dans  les  pages  qui  précèdent*'':  c'est 
un  type  courant  *".  Celle-ci  n'est  ni  mieux  con- 
servée, ni  (\'un  art  plus  soigné;  mais  elle  ollre 
deux  particularités  qu'il  est  impossible  de  passer 
sous  silence.  Elle  a  à  ses  pieds  des  rouleaux  de 
papyrus  réunis  ensemble  par  un  lien  qui  les  en- 
toure ;  de  la  main  gauche  elle  tient,  en  même 
temps  qu'un  pli  de  son  vêtement,  deux  tètes  de 
pavots  et  deux  épis  assez  mal  figurés,  il  est  \rai,  mais  dont  la  nalLue 
se  précise  par  comparaison  avec  les  représentations  analogues  déjà 
connues.  Ces  derniers  attributs  sont  ceux  de  Démèter,  de  Cérès. 
Les  céréales,  froment,  orge  ou  épeautre  et  le  pavot  étaient  parmi 
les  x'égétaux,  ceux  dont  la  révélation  et  la  production  étaient  spé- 
cialement attribuées  a  cette  divinité'^'. 


W^% 


Fig.  121. 


(i)  Fliisli.iut.p.  112,  fig.  490:189,11^.84. 
(2)  Cf.  RciiLicli,   Répertoire  de  la  statuaire 
antique,  II,  p.  665  à  668. 


(^)  Cl.  LLiiorm-iiu,  d.ins  le  Diclionuaire des 
Antiquités  grecques  et  romaines,  s.  v.  Ccrcs.  I, 
p.  1035. 
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Les  artistes  s'en  sont  servis  d'une  façon  constante  pour  caracté- 
riser les  images  de  la  déesse*^".  De  même  lorsqu'on  voulait  repré- 
senter ime  femme  en  Cérès,  on  lui  mettait  à  la  main  des  pavots  et 
des  épis.  Telles  sont  plusieurs  statues  d'inconnues  provenant  soit 
d'Afrique <^'\  soit  d' Italie '^5)_ 

Tels  sont  aussi,  — -  et  ce  monument  est  plus  important  encore 
parce  qu'il  nous  montre  combien  le  type  était  adopté  en   Afrique, 


Fig.   12 


—  deux   bas-reliefs  trouvés  par  M.   le  capitaine   Lebreton  cà  l'Hen- 
chir-es-Sif  (Tunisie)  "^^^ 

Sur  un   cippe   funéraire  hexagonal  (flg.    122)  est   représenté  un 
Romain   barbu,   drapé    dans  sa  toge,   entouré  des  membres  de  sa 


(1)  Reinach,  Répeiioirc  de  la  statuaire  grecque 
et  romaine,  II,  p.  239  et  suiv. 

(2)  Overbeck,  Grieehische  Kuiist mythologie, 
II,  p.  465,  n°  17  et  pi.  XIV,  n°  23  ;  G.uickler, 
Musée  de  Cherche!,  p.  58,  59. 

(3)  Reinach,  op.  cit.,  p.  656,  9.  Les  impé- 
ratrices étaient  parfois  figurées   de  la  sorte. 


\'oir  par  exemple  la  Faustine  restaurée  du 
Louvre.  (Reinach,  op.  cit.,  p.  240,  i  ;  Cata- 
logue sommaire  des  marbres  antiques  du  Louvre, 
n°  1139). 

(4)  Bull.  arch.  du  Comité,  1893,  p.  238,  pi. 
XVIII. 
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famille;  les  femmes  qui  occupent  sa  droite  et  sa  franche,  sa  femme 
sans  doute  et  sa  fille,  portent  toutes  deux  le  bras  droit  replié  et  enve- 
loppé dans  leur  manteau  et  ont,  à  la  main  droite,  Tépi  et  le  pavot*^". 
Ces  comparaisons  nous  amènent  a  voir,  dans  la  statue  des  thermes  de 
Timi;ad,  bien  plutôt  qu'une  Cérès,  une  dame  romaine  en  Cérès.  La 
présence  de  rouleaux  de  pajnrus  à  ses  pieds  est  assez  difficile  à  expli- 
quer. Ot  objet  est  absolument  étranger  aux  représentations  de  Cérès; 
fréquent  sur  les  statues  dhummcs  à  l'époque  impériale,  il  est  tout  à 
fait  exceptionnel  pour  les  statues  de  temmes,  à  cause  de  lidée 
même  qu'il  exprime  :  on  ne  le  trouve  qu'à  côté  de  Muses  ou  de 
femmes  poètes*-'.  11  est  possible  qu'il  ait  été  attribué  à  la  personne 
représentée  ici,  pour  célébrer  ses  qualités  littéraires:  dans  une  \illc 
où  un  i;rammairien  s'amusait  à  faire  graver  en  onciales  au  forum  et 
dans  des  bains,  son  nom  et  ses  qualités,  et  dans  quel  style*^'!  on 
peut  croire  à  l'existence  de  quelque  femme  savante  ou  artiste '^". 
Mais  l'explication  est  peut-être  beaucoup  plus  simple  encore.  Qiii 
sait  si  cette  addition  n'est  pas  simplement  imputable  à  la  fantaisie 
du  sculpteur  (.[ui,  sans  attacher  de  sifj;nification  à  ces  rouleaux,  les 
aurait  placés  aux  pieds  de  la  femme,  parce  qu'on  avait  l'habitude 
d'orner  ainsi  les  statues  d'hommes.-^  Qj^ii  sait  s'il  n'a  pas  trouvé 
sur  le  modèle  dont  il  s'est  insjire  un  objet  dillérent.  autel  ou 
ciste,  et  s'il  ne  l'a  pas  transformé,  par  imitation,  en  un  paquet  de 
papviLis  } 

.Au   fond   de  cette  même  salle,  en  face  de   l'entrée,   à  droite  on 
remarque  une  niche  demi-circulaire  dont  le  sol  est  recouvert  de  mo- 


(i)  On  pourrait  se  dt mander  si  le  scul- 
pteur n'a  pas  voulu  représenter  ainsi  des 
femmes  attachées  au  culte  de  Cérès,  comme 
prêtresses  ou  comme  desservantes  de  rang  in- 
férieur. Les  représentations  de  prêtresses  de 
Cérès  sont  rares  encore  en  Afrique;  la  .seule 
dont  on  pourrait  tirer  quelque  lumière  est 
mutilée  (C  /.  L.,  VIII,  1233 1,  épit.iplie 
d'Afiiiilia  Amotmicar,  saccrdos  Cmniiii).  La 
prêtresse  est  figurée   à   coté   d'un    autel  sur 


lequel  elle  Liis-ie  tomber  des  j^i.iins  a  en».eii> 
ou  une  offrande;  lic  la  iiiiiin  gauche  elle  tcuait 
un  iillril'ul  aujourd'hui  luéamnaissahlc.  (Dou- 
blet, Bull.  aiib.  du  Comité,  1892,  p.  129). 

(2)  Cf.  Reinach,  Rrc.  airh.,  1S9S  (.WXIl) 
p.  162  et  163  (statue  de  Corinne). 

(3)  Cf.  plus  haut,  p.  236. 

(4)  A  Gafsa  on  a  trouvé  mention  d'une  tiiu- 
sica  (C.  /.  /-.,  \'in,  126);  i  Dougi^a  d'une 
paedagoga  (1506). 
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saïque.  Peut-être  contenait-elle  quelque  fontaine,  quelque  lavabo. 
Il  se  pourrait  même  qu'il  faille  y  replacer  en  imagination  une  petite 
statue  de  pierre  qui  a  été  découverte  dans  les  constructions  de  basse 
époque  voisines  des  thermes.  Elle  représente  un  jeune  enfant  haut 
de  o"',  8^  (fig.  125).  La  figure  est  jouftlueet  le  front  couronné  d'une 
chevelure  frisée.    Le  bras  droit  élevé,  se  replie  au-dessus  de  la  tète 

pour  retenir,  par  une  anse,  une  urne  re- 
posant sur  l'épaule  gauche.  Le  bras  gauche 
est  brisé:  suivant  toute  apparence,  il  se 
relevait  soutenant  l'urne  de  l'autre  côté. 
Celle-ci  ne  s'appuie  pas  directement  sur  le 
haut  du  bras;  elle  en  est  séparée  par  une 
draperie  dont  une  extrémité  apparaît  sur 
l'épaule,  tandis  que  le  reste  retombe  par 
derrière  jusqu'aux  pieds.  C'est  là  un  sujet 
de  fontaine  assez  commun  et  la  pose 
n'est  pas  nouvelle *^'^:  on  en  a  trouvé  des 
exemples  à  Mantoue,  à  Formies"\  et  à 
Rome<^'\  Un  détail  pourtant  mérite  de 
fixer  l'attention.  La  statue  est  percée  de 
part  en  part  d'un  petit  canal  qui  donnait 
passage  à  un  tuyau  ;  celui-ci,  traversant 
l'épaisseur  du  corps,  aboutissait  à  l'ap- 
pareil urinaire  de  l'enfant;  l'eau  s'en 
échappait,  comme  elle  s'échappe,  à  Bru- 
xelles, du  Mannenkenpiss. 
Là  encore  nous  avons,  d'ailleurs,  des  analogies.  Presque  à 
l'époque  où  les  ruines  de  Timgad  nous  rendaient  ce  morceau  de 
sculpture,  on  trouvait  à  El-Djem,  en  Tunisie,  la  statuette  en  marbre 
d'un  berger,  percé  lui  aussi  d'un  canal  d'écoulement  qui  va  de  l'anus 


Fig.   12;. 


(i)  Reinacli,   Répert.  de  la  statuaire  grecque 
et  romaine,  II,  p.  436,  n"  6. 
(2)  Ibid.,  p.  437,  n"  I. 


(3)  Ihid.,  p.  43e,  n""  7  et  8.  Dans  ce  der- 
nier exemplaire  Tindicition  de  la  draperie  est 
identique. 
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ciii  pubis,  et  la  main  droite  placée  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  i;ar- 
der  aucun  doute  sur  les  intentions  tlu  sculpteur '^". 

De  la  salle  centrale  on  pénètre  au  Sud.  par  trois  ouvertures, 
dans  une  chambre  rectangulaire  oblonj^ue,  K.  Le  sol  en  est  aussi 
couvert  dime  mosaïque.  Primitivement,  il  v  avait  un  pavement 
riche,  orné  de  dessins  géométriques  ;  puis,  a  un  certain  moment, 
par  suite  d'un  accident  ou  simplement  de  l'usure,  on  lui  substitua 
un  dallaj;e  économique  fait  de  cubes  noirs  unis. 

Le  seuil  des  trois  portes  est  pareillement  urne  de  mosaïques. 
I)ans  cette  pièce  latérale,  nous  reconnaissons  une  de  ces  i^aleries  de 
repos  ou  de  conversation  cKères  au.x  baigneurs. 

A  l'autre  bout,  vers  le  Nord,  trois  chambres  sont  nettement  des- 
sinées. L'iuic,  F,  qu'il  serait  plus  juste  peut-être  d'appeler  un  ren- 
foncement, une  alcùve,  n'était  point  séparée  de  la  salle  I)  par  un 
mur  percé  d'une  porte  ;  si  l'ouverture  en  était  close,  c'était  par  un 
rideau.  Ici  encore  le  sol  est  recouvert  d'une  mosaïque  à  ornements 
géométriques.  Nous  ne  nous  tromperons  point  en  v  plaçant  le  ves- 
tiaire. A  côté,  un  espace  rectangulaire  de  -^'".ço  de  larf;e  sin-  2  mètres 
de  profondeur  mène  à  une  piscine.  Rien  de  particulier  à  signaler  à 
propos  de  celle-ci,  sinon  qu'on  v  descendait  par  trois  marches,  que 
le  fond  en  est  forme  d'ime  mosaïque  à  damiers  alternativement  vert 
clair  entourés  de  blanc  et  noirs,  les  côtés  étant  encadrés  de  bor- 
dures a  grecques  noires  et  blanches  ;  que  les  parois  de  la  cuve  sont 
nettement  inclinées  et  que  le  trou  de  déchari^e  est  encore  parfaite- 
ment visible.  Il  est  ciu-ieux  de  constater  a  quelles  intimes  propor- 
tions se  réduit  le  fri^ichii ium  dans  ces  bains. 

Par  contre  la  partie  réservée  aux  bains  chauds  pi.  .\  .\  X  1  I  a 
donné  lieu  a  un  aménagement  complet  et  très  soigné.  La  première 
pièce,  1,  est  reliée  à  la  salle  I)  par  une  ouverture  de  r",6o.  La 
place   que    cette  chambre  occupe  nous   indique  un  tepidanum  b:\ti 


(i)  G-xucViisr,  Ihilh'lin  tic  In  Sik-iêtc  des  Auti-  (vi^jncttc).  La  statin-ttc  f.iit  .uijourd'luii  partie 

quaircs   de    France,    1895,    p.     110    et    suiv.  du  nuisce  de  Sousst. 
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sur  hypocaustes.  On  notera  qu'il  ne  recevait  pas  la  chaleur  d'un 
fourneau  spécial  ;  elle  lui  arrivait  au  moyen  d'une  ouverture  qui  le 
reliait  par  le  sous-sol  avec  le  caldariiim  voisin.  Celui-ci,  J,   large  de 


Fig.  1:4.  —  Les  deux  caldarium  et  le  laconicum  des  petits  thermes. 

3'", 07  et  long  de  ^"',80,  est  caractérisé  nettement  par  une  baignoire 
demi-circulaire,  il  existe  également  un  autre  caldarium,  L,  de  4'",oç 
sur  3'", 7^,  muni  de  deux  bassins,  Tun  demi-circulaire,  l'autre  rectan- 
gulaire. 

Une  pièce,  K,  les  sépare,   large  de  4'",o^-   et  longue  de   3"", 7^; 
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il  ne  faut  pas  hésiter  à  v  reconnaître  le  Liconicuni.  Ici  encore,  au 
lieu  de  ne  former  qu'une  annexe  du  cdldarium  communiquant  avec 
lui,  rétuve  constitue-  un  local  spécial,  entièrement  clos.  Nous  avons 
assez  longuement  insisté  plus  haut  sur  cette  particularité  pour 
nous  dispenser  d'y  revenir.  Nous  noterons  seulement  la  forme  assez 
bizarre  de  la  chambre  :  les  petits  côtés  en  sont  curvilii;nes  ifi^.  124^, 
ce  qui  rapproche  le  plan  du  Idconicuin  du  plan  circulaire  qu'affecte 
letuve  dans  certains  bains,  par  exem- 
ple, dans  les  thermes  lef^iunnaues  de 
Lambèse'".  Le  motif  d'une  telle  dispo- 
sition est  indiqué  dans  X'itruve  :  elle 
permettait  à  lair  brûlant  de  tourner  au- 
tour de  la  pièce  et  de  se  répandre  éga- 
lement dans  toute  la  cavité'-'.  S'il  y 
avait  au  centre  une  vasque,  im  Lihniin, 
il  n'en  reste  plus  trace  aujourd'hui. 

Chacun  des  caldaniuu  et  le  laco- 
niciiiiî  possédaient  des  fourneaux  dis- 
tincts (fig.  I  19  et  12 s).  Sous  la  salle  J, 
existaient  deux  fovers  h  et  c,  le  dernier 
destiné  à  maintenir  une  températiuT 
élevée  dans  la  baignoire  '^fig.  126':  pour  '•=*^  '•'  -  S""-^»' desFe.m.iermcs. 
la  salle  L,  deux  autres  fovers,  plus  impurtcUits,  c  et  J,  étaient  dis- 
posés de  telle  sorte  que  l'action  du  feu  se  faisait  sentir  sous  les  cuves 
d'eau  avant  d'agir  sur  l'air  cjui  ciiculait  dans  le  sous-sol,  entre  les 
piliers  de  brique  de  rhvpocauste.  Qj^iant  au  Lhoiiicinn,  il  recevait 
directement  la  chaleur  par  un  fourneau  spécial,  fort  bien  aménagé, 
qui  s'étendait  jusqu'au  centre  même  de  la  pièce  et  ou  Ion  pouvait, 
grâce  à  ses  dimensions  mêmes,  développer  une  chaleur  très  puis- 
sante. C'est  à  peu  de  chose  près,  la  répétition  de  ce  qui  existait 
aux  grands  thermes  voisins. 


(i)  Ri'C.  de  CoHStanliiii-,  X,  pi.  28  (salle  <•). 


(2)  Aiihit.,  \,  10. 
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Aucun  document  écrit  ne  permet  d'assigner  une  date  précise 
à  la  construction  de  ces  thermes.  On  ignore  également  quel  en 
est  le  fondateur,  s'ils  ont  été  élevés  aux  frais  d'un  particulier  ou 
avec  l'argent  de  la  municipalité. 

Il  est  également  impossible  de  savoir  si  l'établissement  formait 


Fig.   126.  —  Fovers  du  cjldariuni  J. 


double  emploi  avec  les  grands  thermes  que  nous  avons  signalés  plus 
haut  ou  s'il  était  réservé,  soit  à  une  catégorie  spéciale  de  baigneurs, 
aux  femmes,  par  exemple,  soit  à  des  bourses  plus  modestes.  Les 
fouilles  étant  entièrement  achevées,  on  devra  se  résoudre  à  l'igno- 
rer  toujours,  et  à  désigner  ces  bains  sous  le  nom  vague  de  Petits 
Thermes  du  Sud. 
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